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Léon ROBERT & BERNARD 
S i è g e Soc ia l : 3 2 , A v e n u e Al sace -Lorra ine — G R E N O B L E 

CHARBONS 
d e t o u t e s p r o v e n a n c e s françaises e t é t r a n g è r e s 

GRAPHITE de CORNUES à GAZ — BRAI — GOUDRON 

AGENCES 
& 

E N T R E P O T S 

i v n » f BUREAUX : 87. me de PHôtel-de-Ville. - Tél. Barre 20.84. 
LÏUIN j E N T R E p O T S ; | 1 2 e . 6 7 . cours Charlemagne. 

PARIS, DIJON, STRASBOURG, ROANNE, ST-ÉTIENNE, CHAMBÉRY, 
BOURG. VOIRON. MONTÉLIMAR.TOULON, Ch. DUTEL, Ing. fE.C.l. 1921) 
MILAN, TURIN, GENÈVE, ZUR*ICH. b n d é île rcuvcir à G enoble. 

MAWTENTlOti 

et 

TRANSPORTS MÊCiWUES 

en tons genres 

7 2 , rue de la Boétie, 72 

PARIS (8e) 
Téléphone : Elysées 17-33 

e : Sarreuruck D.JS P.B n° 

m lllllï 

IISI «m 

'•fii iiiniiuiyitfni(inm)p mu m 
Société E.HECKE 
Sarrebruck (Sarre) 

Agent régional : Marc FONTUGNE Œ.CL.I920) 
206, Grande Rue de la Cuttlolière, LYON 

T É L É P H O N E : V A U D R E Y S 4 2 0 

.=llllllllllllll!llllllll!ll!lllllll!llllllllllllllllllllllllllll!llllllllllllll!l!llllNlilllllllll!!IIIIIIIIIIIIIIIIIIIllllfllllin^ 

| Entreprise de Maçonnerie | 
| et Travaux Publics ( 
5 Ancienne Maison V . V E R T A D I E R 5 

| A. FREREJEAN & J. VERTADIER, Successeurs 
=• (Ingénieur E.C.L. 1914) 

| Téléphone Barre 37-07 8, rue Vaubecour, LYON | 

^IHIimilllllllHMIIIIIinilllllllllllllHIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIINIIIIMIIIIlîlllllllllllllllllllllllll? 
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AUTOMOBILES 

BERLIET 
LYON 

MONPLAISIR 

LYON 
VÉNISSIEUX 

PARIS 
152 

AVENUE DES 
CHAMPS-ELYSÉES 

& 
183, RUE DE LA POMPE. 183 

N O S SUCCURSALES 

BORDEA UX 

115, Boulevard Wilson, I î 5 

LILLE 

' 197, Rue Nationale, 197 

MARSEILLE 

85, Avenue du Prado, 85 

NANCY 

Place de la Cathédrale 

NANTES 
14, Rue Haudaudine, J4 

NICE 

10, Avenue des Fleurs, 10 

ALGER 

23, Rue Michelet, 23 

ORAN 

&9,Rue d'Arzew, 89 

CONSTANTINOPLE 

Chichli, Bouyoufcdéré Djadessi 

LISBONNE 

137, Rue du Iro de Dezembro, 137 

LONDRES 
40, Sackville Street, 40 

, MADRID 

Calle Principe de Vergara, 8 

AGENCES DANS TOUTES LES PRINCIPALES VILLES ! 

DE FRANCE & DE L'ÉTRANGER. 

lUwtmiimiuiHiiiiiiiiiiimmmiiiimiiiiiiiiiHHiMiHM 
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2 J 5 

POURQUOI ? 
Pour YASSURANCE de votre personnel contre 
les ACCIDENTS DU TRAVAIL (loi de 1898), 

Pour toutes vos a s s u r a n c e s a c c i d e n t s 
(individuelles, chevaux etvoi tures ,automobi­
les, gens de maison, responsabilité civile), 

Votre i n t é r ê t est-il de vous adresser 
D I R E C T E M E N T à 

L'UNION INDUSTRIELLE 
SOCIÉTÉ D'ASSURANCES MUTUELLES 

à cotisations fixes et à frais généraux limités 
FONDÉE A LYON LE 12 MAI 1874 

S I È G E S O C I A L : 4 , r u e L a n t e r n e , L Y O N 

Téléph. Barre 2 2 - 8 3 

PARCE QUE : 
1° Vous aurez une garantie complète. 

2» Votre prime'servira uniquement à payer les 
sinistres avec des frais généraux réduits 
et rigoureusement limités et non à rémuné­
rer des capitaux ou à payer des intermé­
diaires coûteux. 

3° Vous ne serez pas exposés à des rappels en fin 
d'exercice. • 

4e Son administration est entre les mains des 
assurés eux-mêmes. 

5° Vous serez déchargés de tout souci en cas 
d'accident. 

N'EST-CE PAS CE QUE VOUS RECHERCHEZ ? 
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214 Regis t re Commerce Seine n ' 112622 

SCHNEIDER &CE 

SIÈGE SOCIAL & DIRECTION GÉNÉRALE : 42, RUE D'ANJOU, P A R I S (VIIIe) 

CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES 
MATÉRIEL DE TOUTES PUISSANCES POUR LA PRODUCTION 
ET L'UTILISATION DES COURANTS ÉLECTRIQUES CONTINUS 

ET ALTERNATIFS • 
MATÉRIEL POUR MINES & MÉTALLURGIE — TRACTION ÉLECTRIQUE 

MÉTALLURGIE 
HAUTS FOURNEAUX. — ACIÉRIES — FORGES 

CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
LOCOMOTIVES — LOCOTRACTEURS — TURBINES — MACHINES A 
VAPEUR — MOTEURS DIESEL, A GAZ, A ESSENCE — APPAREILS DE 
LEVAGE ET MANUTENTION — PIÈCES MOULÉES, ESTAMPÉES, 
EMBOUTIES. - PIÈCES DE FORGES. - PETIT OUTILLAGE. - MACHINES-

OUTILS. — MOTOCULTEURS 
MATÉRIELS DE VOIRIE — MACHINES A IMPRIMER 

CONSTRUCTIONS NAVALES 
CARGOS. — REMORQUEURS. — CHALANDS. — DRAGUEURS. 

MACHINES DE BORD 

TRAVAUX PUBLICS 
PONTS - CHARPENTES - GRUES FLOTTANTES - MATÉRIEL DE PORTS 

I AGENCE GENERALE DE L Y O N a MAGASINS D'EXPOSITION I 
DE MM. SCHNEIDER a CIE, DE SOMUA. DE SMIM | 

| Vente directe des Moteurs électriques S C H N E I D E R ! 
5 (COURANT CONTINU ET COURANT ALTERNATIF) ^ 

| 4, RUE DU PRÉSIDENT-CARNOT (Ancien Hôtel Bayard) | 
^ TÉLÉPHONE : B A R R E 2 - 9 8 e t 3 - 8 7 £• 

| j P E I I T C I P A L - E S t T S I l T B S : j | 

I USINE DU CREUSOT I f a t J ^ ^ k ^ USINES DU HAVRE, D'HARFLEUR I 
| USINE DU BREUIL ^ 1 ^ 1 ^ ET DU HOC | 
| USINE HENRI-PAUL / ^ÉF" !É fes ' s USINE DECHAMPAGNE-SUR-SEINE g 
| CHANTIERS DE CHALON <*mr^^*W* USINE DE BORDEAUX I 

| USINE DE LA LONDE-LESMAURES | 
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" " " ^ SOCIETE l « f ) M Y M F ~ - 5 s " -
>ITAK 

y, 
SIEGE SOCIAL :' 

15, Avenue Matignon 
(PARIS 8=) 

Tél. : Elyséés 57-27 

âOCIÊT|0|J^OMYMË 
^PITAiî ft@(||g®0 DÇ FR A.P1C 5 

USINES : 

PETIT-QUEVILLY 
(Seine-Inférieure 

TRANSFORMATEURS DE TOUTES PUISSANCES POUR TOUS USAGES 

= LIVRAISON TRÈS RAPIDE DE TRANSFORMATEURS NORMAUX = 

= APPAREILS POUR LE SÉCHAGE ET LE FILTRAGE DE L'HUILE = 

AGENCE DE LYON 
F. VIALLET, INGÉNIEUR 

Téléphone : BARRE 5 I -2 I et 10- I | 2 7 , WUB Sala, 27 Adr.Télégr.: LETBANSFOREL-LYON 

DEV.S G R A T U I T S SUR D E M A N D E 

"5Ô5" Registre du Commerce, Lyon n° B — 1445 

SOCIETE HORME ET BUIRE 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1 8 . 0 0 0 . 0 0 0 DE FRANCS 

LYON - 8, rue Victor-Hugo, 8 — LYON 
Téléphone Barre : 0 03 et 33 68 ; inter. 131. 

LAMINOIRS complets, réversibles, Bloomings, 
Trains à tôles,à fers marchands,etc. Outillage et accessoires 

MATERIEL DE FORGES 
Presses à forger, à fjabarier, Cisailles, Pilons à 

vapeur, et à air comprima, Pilons, auto-com­
presseurs, système H. B. 

MATERIEL DE MINES 
Machines d'extraction,. Treuils 

Descenderies, Compresseurs 
Usinés d'agglomération complètes 

Compresseurs de puissance supérieure à 80 HP e: Pompes à vide rotatifs de 1.200 m3 h; 
et au-dessus, système René PLANCHE, breveté S.G.D.G. 

A C I E R S M O U L É S 
Moulages en fonte jusqu'à 90 tonnes 

Pièces mécaniques — Lingot iè res — Cuvelages de Pu i t s et T u n n e l s 
W I A T É R X E l i R O U L A N T Voitures-Wagons, Tram-

~_ ways, Automotrices a es­
sence, Wagons-Foudres, Wagons Autos-Déchargeurs, Wagons frigorifiques types des grandes 
Compagnies, Compagnies secondaires et types spéciaux. 

FONTES DE MOULAGE, D'AFFINAGE ET SPÉCIALES 
Matériel d'Usines à gaz, Appareils de Canalisation, Tuyaux de descente 
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•5 205 Registre du Commerce : Lyon B. 3361 S 

C U R T Y & C 
I N G É N I E U R S - C O N S T R U C T E U R S 

IE = 

Bureaux et Ateliers : 30, rue de l'Abondance 

Fonderies : 348, rue Duguesclin 

Adresse télégraphique;: f V f k lkT Téléph 
EXCELSIOR - LYON L » I 1 / 1>I Vaudrey 3-32 

one : 

| JOINTS MÉTALLIQUES & GARNITURES j 
pour Vapeur, Eau, Gaz, Acides, Air comprimé, etc. 

I FONDERIE FONTE GRISE ET ACIÉRÉE I 

I SPÉCIALITÉ DE BARREAUX DE GRILLE I 
Fabrication par procédés brevetés 
en Métal « Fontaciérée» D. E. P. 

jAPPAREIL "EXCELSI0R"pour la récupération) 
des eaux de condensation 

FOURNITURES INDUSTRIELLES pour chaudières! 

| E . P I C A T , D i r e c t e u r | 

Iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiil 
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• 905 

13 Grands Prix 5 Médailles d'Or 

Courroies LECHAT 
Cuir Balata 

% • 

POIL 

CHAMEAU 

ê 

£ 

COTON 

% 

Transporteurs 
USINES : LILLE-PARIS-GAND 

DEPOT DE LYON : 29, Quai Gailleton 

Téléphone : Barre 59-94 
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C a r t o n n e r i e s r é u n i e s 

VOISIN & PASCAL 
fîOCléTÊ ^ N O S Y M l AU CAPITAL DB 3 .5OO.OOO J R A N C S 

Siège s o c i a l : 7, r u e Godefroy, LYON — Tél. Vaudrey 2 . 8 6 - Inter Barre 29-99 
CARTONS ÉLECTRICITÉ (dits PRESSSPAHN)v—_-

V A V / y 

Lustrés pour Apprêts d'Étoffes ''^sÊ&^C Cartons-Cuir pour Chausssure 
Satinage, Brochures, Ourdissage ' ~ ^ J M à ^ ^ ~ Cartons pour Cartonnage et Reliure 

Cartons pour Joints ''̂ yf̂ tx*" Cartonnettes bicolores pour Étuis] 

Importation 

D'HUILES MINÉRALES 
TÉLÉPHONE .V i^ a m . M Établissements 

1 Inter 1-13 ^ ^ ^ ^ A.COSTADAU 
TÉLÉGRAMMES M ^ ^ ^ A.LA SELVE et E.CHAIZE 
AUTOOIL LYON ^k K V réunis 

rt0' 
^ \ SIÈ( 

Antoine LA SELVE 
> e&Jr ^m. w Successeur 

^ V ^ ^ L \ SIÈGE SOCIAL ET USINE : 

477, Avenue Jean-Jaurès, L YON 

Succursales et Usines : MARSEILLE, ST-ETIENNE 

CH. BLANCHET- LA SELVE (1922) : Directeur technique. 

205 

RENE DE VEYLE 
Téléphone : Barre 0-94 

F A B R I Q U E de P R O D U I T S C É R A M I Q U E S - PRODUITS en G R È S 
pour Canalisations et tous Travaux de Bâtiments 

SPÉCIALITÉ de Grès pour l'Industrie chimique et I Électricité 

USINE : La Tour-de-Salvagny (Rhône) — Directeur : Jean de VEYLE Ing. (E.C.L. 1914) 
BUREAUX : 16, Quai de Bondy - LYON 
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El 
El 
El 
H 
B 
El 
El 

Lyonnais de Chaudronnerie 
27, Chemin de Monfagny, à LYON 

Téléphone : Vaudrey 30-75 Adresse télégraphique : ALCI-LYQN 

CHAUDIÈRES pour Chauffage central en tôle d'acier, à eau 
chaude et vapeur basse pression, marque " L'INFERNALE ", 
5 4 types de série. E 

E- Bouilleurs, Réchauffeurs, Vases d'expansion. E 
3 Chaudières F I E L D de 2 à 40 m2, tous timbres. $ 

Chaudières à bouilleurs transversaux. 
Chaudières tubulaires verticales et horizontales. E 
Bacs, cuves, récipients, cloches en tous genres rivés ou soudés, 
Appareils chaudronnés pour Industries chimiques e t Alimentaires. = 

i Tous t ravaux de chaudronnerie et de charpente exécutés sur plan. 

Chef de Fabrication : Ch. M E D E R , Ingénieur (E.C.L. 1901 ) |j 
BEBBBBBBEEEEBBBEBEBBEEEBBBBBEEBBEBBBBBBBBEEBBEBBBEBBBEI a 

205 

H. MERCIER ù C" 
14, Rue de Lié>e, P A R I S 

Téléphone : LOUVRE 2 3 - 0 9 
Adresse Télégraphique : MERCIERU1L 

R. C. Seine 316-373 

HUILES SPÉCIALES 
= = = = = = = = = = = POUR = = = = = = = = = = = = 

TRANSFORMATEURS 
DISJONCTEURS 
CABLES ARMÉS 
ADOPTÉES PAR TOUS LES 

GRANDS CONSTRUCTEURS 

AGENCE DE LYON : 5 0 , r u e de l*Hôtel-de-Ville.- Téléph. B.36-87-—Adr.tél.PERELEC 
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205 
CARTONNAGES EN TOPS GENBES 

P. RAVIER 
Ingénieur (E.C.L./897) 

3, rue Jean-Novel 
LYON-VILLEURBANNE. T*L 7-06 

SPÉCIALITÉ 

B O I T E S 
SERTIES 

EMBOUTIES 

Tél. l/audrey40-79 

i 
105 

OCIETE #-*LYONNAISE 

L.HEMMERLÉ ADM? DIRECTEUR'-

PHOTOGRAVURE "p 

DESSIN^ 
* CLICHÉS 

d'impression mooocbrome &. trichrome 
POUR CATALOGUES.AFFICHES, 
JOURriAUX.ETC. ' 

: 

215 

B. TRAYVOO 
USINES de la IVIULATiÈRE (Rhône) 

.ioclQuie Maison BÉBASGEB. a c i e , fondée en ÎBIT 

INSTRUMENTS DE PESAGE 

Balances — Bascules — Ponts à bascules 
en tous genres et de toutes portées 

MACHINES A ESSAYER 
les Métaux et autres Matériaux 

Pour tous genres d 'essais 
d a n s t o u t e s forces 

Apparei ls en reg i s t r eu r s 
Ind ica teurs au toma t iques l mercure 

P L A N S - DEVIS-CATALOGUES 
franco sur demande 

$ i A £ . C Z Ï . £ . £\/±£>^£.£±£±£\ A/a &/\^Z!./\s\^s\£!.£!.^tï./ï.£ï A ^ ^ I ^ A S a a f l a a A f l & A A û A A a a A a < 

205 

V.BOUCHARDON&F.ANJOU 
(I. E. a ) (E. C. L. 1909) 

17, rue DûnieUStern, PARIS (XV*) 
Têlêph. Ségur 0 0 3 6 — Métro Dupleix 

RAYONS X, ÉLECTRICITÉ MÉDICALE 

CASQUES et ÉCOUTEURS TÉLÉPHONIQUES 
P o u r l a T . S . F \ 

> 
> 

•> 

> 
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SOCIÉTÉ ANONYME au CAPITAL do 6.000.000 de Francs 

DIRECTION GÉNÉRALE : 29. rue Claude-Vellefaux, PARIS 

AGENCE pour la RÉGION LYONNAISE 
15, Cours de la Liberté. LYON — Tél. Vaudrey 22-&3 ' 

ATELIERS ; 66-65. Rue Molière • Tél. Vaudrey 14-51 

ce qui est relatif TOLERIE 

à la SOUDURE AUTOGÈNE, 

au DÉCO UPA GE des FERS 

et ACIERS 

Cuivre, Aluminium 

Spécialités pour Teinturiers.Produits chiraiques.Brasseurs,Distillateurs,etc. 

RÉPARATIONS DE CHAUDIÈRES 

Réparations de pièces en tous Métaux 
(BATIS. CARTERS. CYLINDRES, ENGRENAGES) 

SOUDURE ÉLECTRIQUE A L'ARC 
Matéreséour courants continu et triphasé 

Groupes Electrogènes 
Electrodes brevetées 

S AF KJELLBERG et SAF QUASI-ARC » 
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•205 Registre du Commerce, Dijon n' 851 

A. PETOLAT- DIJON 
CHEMINS DE FER PORTATIFS 

RAiLS, VOIES PORTATIVES 
et foiis accessoires 

WAGONS E T WAGONNETS 
métal l iques 
et en bois 

de tous types 
et de tous cubes 

BERLINES DE MINES 
LOCOMOTIVES, PELLES A VAPEUR 

CONCASSEURS - BROYEURS 
MALAXEURS - BÉTONNIÈRES 

LORYS-. CHANGEMENTS DEVOIE « 
POMPES, ETC. 

- A . 3 - E 3 S T T G-ZÉUSTIÉna.A.Xj .A. X T y O U S T 

E;NEYRANDfIng.E.C.L.19lO),24,CoursMorand,LYONTél.Vaudrey23-M 

P W W V W W W W % % W W W W W i r W V W J U W f t , < ; 
205 

LA NATION 
Compagnie Anonyme d'Assurances sur la Vie 

au capital de 4 . 0 0 0 . 0 0 0 de francs 

Entreprise privée assujettie au [contrôle de l 'Etat 

SIÈGE SOCIAL : 9, rue de Rome, PARIS J 
Inspection générale du Sud-Est : 22, Place Bellecour, LTOJV J 

Tar i f les moins élevés.^,— Par t ic ipat ion aux bénéfices sans aucune surprime ? 
— même pour les rentes viagères . — Garan t i t sans surprime les risques de \ 
voyage et de séjour dans le monde entier. — Couvre , sans restr ict ion, le 
décès à la suite de duel, émeute, accident , e t c . . . Prévoit , dans les conditions 
les plus avantageuses , toutes les éventualités l réductiou, rachat, ' prêt , pro­
longation, etc 

Assurances sur la Vie, sans examen médical, jusqu'à 10 ,000 fr. 

P o u r renseignements détail lés, s 'adresser à l 

L. C O M M A N D E U R , Ingénieur E.C.L, (1878) 
Assureur Conseil, expert près le Tribunal civil 

7, Boulevard des Brotteaux, LYON| 
Téléphone Barre : 34-56 __ '' 
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'ou utiliser un combustible meilleur marché. 

Augmentez le rendement de vos chaudières 

en évitant le gaspillage des calories par 

AIR»® 

' 

/ 

éur° domaruk 

LE MOINS CHER : parce que LE PLUS SIMPLE. 
LE PLUS ETANCHE : Recouvrements sur toute la longueur des tôles. 
LE PLUS EFFICACE: Suppression de tous obstacles, dans les cellules, 

air ou fumées. 

NI BOULONS — NI RIVETS — NI SPIRES 

BÙQltTt DÈS Iï£.ÇHÀlIFf E'CRS P 'A iR 

AI a. Eco 
4.RUE S A I N T E - A N N E TCLEOP.HMES; CUTENBCRG 2 3 - 2 4 PARIS M") 

•yT":-

R.C.SEINE 211-228- ' 

Paul MAGNIN (1897), représentant pour la Région lyonnaise 

142 , Grande-Rue de la Guillotière, LYON 

Téléphone : Vaudrey 29-42 
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PauljMAGNIN (1897), représentant pour la Région lyonnaise 

142, Grande-Rue de la Guillotière, LYON 

Téléphone : Vaudrey 29-42 
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205 R. C. Lyon, A. 13351 

OPTIQUE-PHOTO 
INSTRUMENTS DE PRECISION 

Spécialisés dans ces articles par notre 
)ix, notre débit et notre organisation, 
is sommes certains de vous offrir 

LA MEILLEURE QUALITE 
AU MEILLEUR PRIX 

J. Gambs 
4 , rue Présldent-Carnot, 4 

LYON 

J. BAYARD Fils aine 
FAV1ER & PASCAL. Successeurs 

BUREAUX et USINES : 134,137, rue Bugeaucl, LYON 
Adr. télégr. Bayard Bornes.Lyon-Tél.Vaudrey 16-12 

BORNES-FONTAINES 
Syst. BAYARP, Breveté S.G.D.G. 
« Antl Gaspilleuse, Anti-Béutr » 
«• Plus de 20.000 applications » 

Les Ruptures de canalisation 
et tes Frais d'entretien sont 

complètement supprimés 
par l'emploi de ladite borne 

Manufacture de Pompes 
ET 

MOTO-POMPES 
électriques et à essence de pétrole 

pour transvasement des vins 
arrosage, élévation d'eau, épuisement, 
incendie et toutes autres applications 

9C6 «mJt vn&ycA, dsLeôé. une vttaa. 

ccwneûX RJH, Êotvrve oJbutéùZ : 

LAVEWERIE/ïtONNIER 
JfS. Mpnnl&l (in^i.meurECU3îa) 

G'ncLettne JtfauLson ce.jLu&u/. 
7, Place <k* Çâiesllns. Tty&a. 

Téléphone: "ZoJVue. 2A-59. 

Grttrefiniôe JE Vitrerie pou** ôhdw>ùu£& 
~\fèrr&rà VttPeJ. c*>u£él et 7n.aA£t&i 

Verre. Catfii*ca&. . Venue. Atmi.. 
SoatxiSes et SonSonnes c&Màa. 

î T. S. F\ 
' J^VVVVVUVVVVUVl^VSJVSrt^^rtf lANftf t f t /VW' 

T. S. F\ 

i 

Appareils " RADIOLA f 
Agents Régionaux 

J. DUBANCHET et H. TROLLIET 

SIÈGE SOCIAL ET DÉMONSTRATION : I27, rue Pierre-Corneille 
Téléphone Vaudrey : 4-73 et 45-74 / 
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GOMPABNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ i 
Société anonyme au Capital de 90 MILLIONS de francs 

SIÈGE SOCIAL : 54, rue La Boëtie, PARIS 

SUCCURSALE DE LYON 
38, Cours de la Liberté 

Petit Appareillage électrique. 
Lampes « Métal »,mono et 1/2 watt. 
Lampes T. S F. 
Appareillage haute tension jusqu'à 

450.000 volts. 
Transformateurs. 
Moteurs et Dynamos. 
Isolateurs haute et basse tension. 
Ferrures électriques. 

Isolants et Objets moulés. 

Qulore-Lalton-Alumlnium en fils, 
planches, barres. 

Tubes de Vlncey. 
Zinc et Fer blanc en feuilles. 

Aluminium mOUlè en coquille. 

ClOUS pour l'ameublement, la bourelle-
rie, la sellerie. 

: : 

: : 
<> 
0 
<> 
o 
o 
<> 
o 
\ 

< • 

Adr.téL: ÉLECTRICITÉ-LYON — Compte postal : LY0N-3965 — Téléph. VAUDREY { g g 

<g/î§/l/l/§yi|>/(§/êy(|yêy^ 
206 

Spécialité de Matériels pour 

TUILERIES, BRIQUETTERIES 
P R O D U I T S R É F R A G T A i R E S 

AGGLOMÉRÉS 
DE BATIMENT 

FONDERIE 
ET 

Ateliers de 
Constructions 

Maxime TALON 
INGÉNIEUR (Ë.Ç.Û. 

à. ROANNE (Loire) 
Emotteur « TALON », breveté S.G.D.Q. Téléphone 2-71 
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205 

Modelage Mécanique 
Modèles de toutes dimensions pour 

Grosse et petite Mécanique. Aviation. AntomoMles. 
Robinetterie, Fonderie et Autres 

A. LAPIERRE et ses Fils 
7, rue du Professeur RoIIet, 7 

près la Nouvelle Manufacture des Tabacs 
L Y O N 

Téléphone : Vaudrey 21-53 

Travaux en réduction pour Etudes, Ecoles et Exposïtlnas 
et tous Travaux en Bols 

VOS 

206 Registre du commerce, Lyon n' A. 17154 

MACHINES-OUTILS - OUTILLAGE 

A.BLACHON 
1 8 6 , A v e n u e d e S a x e , LYON 

— • Tél. V.lf-81 

Dépôts et Agences exclusives : 

TOURS PARALLÈLES, TOURS REVOLVERS 

TARAUDEUSES - ÉTAUX-UMEURS 
« L e P R O G R È S I N D U S T R I E L > 

FRAISEUSES-PERCEUSES 
« ATELIERS JASPAR » 

MACHINES A FILETER « C0RNÉL1S » 

MACHINES pour fabrication des Boulons 
Rivets, Tirefonds, Vis à chaud ou à froid 

« ATELIERS PESPAI&NE » 

PALIERS A BILLES,PALIERS A BAGUES 
Organes de transmissions «S.E.G. » 

J.MARC (E.G.L.1905)-A.BLACHON (E.C.L.1920) 

1 9 1 3 

206 Tribunal de Commerce, Ueiniont-Kerrand a* 2108 

CAOUTCHOUC 
Société anonyme des Anciens Établissements 

J.-B. TORRILHON 
Capital •• 7.500.000 francs 

MAISON FONDEE EN 1850 
CLERMONT-FEKRAND(P,-de-D.).-Télép.0.58 

Tuyaux, Courroies, Clapets, joints 
et toutes applications industrielles 

Bandages pleins pour poids lourds 

Pneu Vélo — Vêtements — Chaussures, etc. 
Premiers Marque française 

(H 206 

PAPETERIES GHANGEL 
" t = » È H . ^ a cte F I L S 

S I È G E S O C I A L 
M A R S E I L L E 4 2 , r u e F o r t i a ; 

PAPIER D'EMBALLAGE 
| ET CARTONNETTES 

f! Francis DUBOUT (E.C.L. 1897) K 
j | Administrateur-Délégué $ 

m± ASCENSEURS PONTILLE 
« MONTE-CHARGES » 

F. GERVAIS, CONSTRUCTIUR 

11 à 17, rue des Tournelles, LYON 
LEVAGE - MANUTENTION — ENTREPRISE 

Devis — Références — Visite d'Ingénieurs sur demande 

AGENCES EN FRANCE : PARIS, MARSEILLE, LILLE, NANCY, TOULOUSE 
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206 Registre du Commerce : Seine n° 139.475 

TUYAUX MÉTALLIQUES FLEXIBLES 
pour toutes applications 

DE GAZ, EAU, VAPEUR, basses et Mates pressions 
Air comprimé, Huiles, Pétroles, etc. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

TUYAUX Ramoneurs et Piqueurs pour Tubes de CMuflieres 
« LE OALMAR * 

METALLIQUES 
INDUSTRIE^.!!! 

vous 
ignorez les multiples 

emplois 
de nos tuyaux 

FLEXIBLES 
TOUS 

vous en avez besoin !!! 
Demander Catalogues et 'Renseignements 

Agent régional exclusif 

MARC FONTUGNE, Ifi*lenr (E.CL. 
206, Grande-Rue de la Gulllotière, LYON 

SIÈGE SOCIAL : 18 , rue 
P A R I S (3e) 

Usines à ESSONES (S.-et-O.) 
Adresse télégraphique : FLEXIBLES-PARIS 

Téléphone : Archives 03-08 

ÏUÎ KegiSLre ilu Commerce Lyou-Villeurbanne,!}.4i5tt. 

Marque M Wk - ^ u 

Déposée J | i i l i l & LION" 

SOCIÉTÉ LYONNAISE des 

POULIES BOIS 
c Système Barial » 

/etTOURNERIE MÉCANIQUE 
' sur B O I S (J.BARIOUrue Villeroy) 

É T A B L I S S E M E N T S 

B É N É & FILS 
Successeurs de F. MESS Y 

POULIES ET CONES en tous genres, toutes 
dimensions et toutes puissances 

BILLOTS pour gantiers et fabricants de chaussures 
ROULEAUX pour teintures apprêts, tissages. 
BOBINES pour filatures, dévidages, etc. 
Outillage pour RESSORTS DE SOMMIERS. 

USINE ) 19, Chemin du Château-Gaillard 
et V I L L E U R B A N N E Ahô/ie 

BUREAUX Tétéph. Vaudrey 4 2 - 2 8 

207 Registre du Commerce, Lyon N.B. 1507 
S O C I É T É I D E S 

11 
COIGNET 

SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 12.000.000 

l i a i son fondés en 1818 
Siège social : 114, Boulevard Magenta, PARIS 

Succursale : 3, rue Rabelais, LYON 

Usines à ST-DENIS (Seine) et à LYON (Rhône) 

Colles fortes — Colles gélatines 
Colles spéciales pour apprêts 

Gélatines fines — Collettes — Ostéooolls 
Phosphore blano et amorphe — Sulfure 
de phosphore — Acide phosphorlcrue 

Phosphate de soude — Phosphure 
de oulvre — Suifs d'os 

ENGRAIS 
POUR TOUTES CULTURES 

à base de superphosphates d'os et de matièrei 
animales, garantis sans mélange de phosphates 
minéraux ni de cendres d'os. 
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XVIÏI — 

ÉPURATION 

DES EAUX 

FILTRATION 
DES EAUX 

ïtlii 

ASPIRATION ET SOUFFLAGE DES SUIES 

Demander les Notices 237, 242 et 249 

| U N I O N T H E R M I Q U E | 
19, Boulevard Malesherbes, PARIS (8P) 

i l ! l l l l l l l l l l l ! l l l l l ! l l l l l l l i n H I I I I I I I I I I I I I I ! M I I I I l l l l l l l ! ! l ! ! l l l l l ! l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l i | : i l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l ! l l l l l l l l l l l l i l l 
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207 

La Fonderie des Ardennes 
Adresse télégraphique: FONDRIARDE-

MÉZIÈRES. - Téléphone . l-«7. 
Bureau Commercial : 65, rue dp Cha­
brol, PARIS.- Télèph. Nord: 54-12 

Agent pour le SUD et le SDD-EST : la. C H A I N E , I n g é n i e u r (E.G.L.1912) 

22, r u e Chevreul , LYON. — Téléphone : Vaudrey 36-63 

FONTE MALLÉABLE 
Pièces pour cycles, automobiles, machines 
agricoles, filatures, mécanique en tous 
genres, doigts de faucheuses et toutes 
industries, etc. 

FONTE MÉCANIQUE 
Pièces en fonte ordinaire en tous genres 
pour machines-outils, chemins de fer, 
chauffage, automobiles, maohines agrico­
les, balances. Pièces jusqu'à 400 kilos. 

Roulage mécanique pour Séries — Moulage à ta main . 
Production annuelle : 2.000.000 k. fonle malléable, 1.500.000 k. fonte douce 
Surface couverte des usines : 10.000 mq. —4 cubilots, 60 machines à mouler 

TRAVAIL SOIGNÉ - LIVRAISON RAPIDE 
La réputation de sa fabrication et la puissance de ses moyens de production lui 

permettent de donner toute satisfaction à tous les besoins de la clientèle 

jg) 207 Registre du Commerce, Lyon n" A 26.000 

Ingénieur (E. C. L. 1885) 

1 3 , R u e J o v t f f r » o y , L Y O I V 

Construction de Machines spéciales pour : 

L'INDUSTRIE CHIMIQUE 
LA TEINTURE - LA TANNERIE 

LA VENTILATION 

^5y@/%<'ê>/êyêy@/iy©/êyG'@/^^ 
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3 207 Registre d u Commerce : S t -Él ienne n* 2058 ig. 

| HOUILLES COKES ANTHRACITES I HOUILLES — COKES — ANTHRACITES 
CHARBONS INDUSTRIELS 

MAURE & ANGELIER 
5, rue de la Part-Dieu, LYON. — Téléphone Vaudrey 15-43 
2 0 , rue de la Préfecture , ST-ETIENNE. — Téléphone 409 

ENTREPOTS ET AGENCES : LYON, 3 .t 5, boulevard de u p.r,.Die„' 
Mléphone Vaudrey 14-24. ST-ÉTIENNE, ROANNE, NEVERS. VILLEFRANCHE.CHATEAUROUX 

<j AUXERRE. VIENNE, GRENOBLE, CHAMBÉRY, BESANÇON, GENÈVE, TURIN. 

201 k 

POUDRE à GÉPflTEH 
( L. G. ) 

Cémentation instantanée au fer 
et de l'acier doux au feu de forge 

Léon LOMBARD GERIN 
5 3 , r u e d e s D o c k s , L Y O N 

216 

INGÉNIEURS !... ." 
faites imprimer vos devis 

rapports, plans 
et tous autres travaux à 

J. MARLHENS 

C R O C H E Suc r i 
Téléph. Barre 51-32.— 5, rue de la Bombarde, 

L Y O N 
IMPRIMEUR des Cours de l'E. C. L. 

.207 K. <_. Lyon n° A. 465S9. 

LA PROYIDENCE 
Ci» D'ASSURANCE 

ACCIDENTS — INCENDIE 

Directeur particulier 

F. GRIACHE 
Ingénieur E.C.L. (1920) 

Géomètre-Expert 

Vente et Achat de Propriétés 

Levés de Plans — Nivellement 

Études — Expertises 

Travaux en Béton armé 

St-Cyr-au-Mont-d'Or 
(Rhône) 

. 
yjiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiii iiiiiiiiiiiiiiiniii! i illllllllllllllllllllllllll 
2 207 Registre d u Commerce : Seine 30.752 _ jf 

{ B A N Q U E NATIONALEdeCREDIT"! 
Société Anonyme au capital de 2 5 0 MILLIONS de francs entièrement versés 

SIÈGE SOCIAL à PARIS, 16 , Boulevard des Italiens | 
= Succursale de LYON, 3 9 , rue Grenet te S 

= _•__•. f 13-33,13-48.13-55,14-38. .ta, j 
| ™«pn.{ 15-48, 52-35, 62-63 l n te r-l 

Agences à : 
E- Lyon-Bellecour, 4, place Le Viste... 
= » Tolozan, 24, place Tolozan . . . . 
= » Brotteaux, 10, cours Morand .. 
= > Guillotière, 52, cours Gambetla 
— > Lafayettc, 21, cours Lalayette. 
= Saint-Fons, 80, avenue Jean-Jaurès 

50,26,83, 
86, 0-0. 

Lignes spéciales service Etranger: 27-43,35-57 C' chèq.post- n'659. = 
Adresse télégraphique : CREDINATIO. = 

Location de compart iments de Coffres-Forts = 
Escompte et recouvrements sur la France et l'Etranger. = 
Ouverture de Comptes de Dépôts et de Comptes-courants. = 
Bons à Echéances. — Avances en Comptes-courants. — = 
Avances sur garanties. — Ordres de Bourse. —Souscrip- = 
tions.— Encaissement de coupons.— Garde de titres et _• 
Objets précieux.— Renseignements financiers.—Vérifica- _= 
fion des tirages. — Lettres de crédit circulaires paya- = 
blés dans le monde entier. •= 

-riminiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiM 

Tél. 

Ï> Vaud 

1-61. 
46-67. 
26-42. 
24-32. 
30-19. 
29. 
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Matière Isolante 

HALLEY 
Fabrication Française. 

MARQUE 
01 

fjABWOUE-
' DÉPOSÉE 

Téléphone N- 360 

LE FIBROMIGA 
LE RAIHCY 

(S.-et-O.) 

Télégr. : FIBROMICA 

Reï. du G. Pon'oise N" 8827 

207 

50 a. * 

gouttes d'huile trois fois par an. 
voilà tout lentretien 

d'un palier 

SKF 
SOCIÉTÉ DES ROULEMENTS A BILLES S K F" 
SÏEtSEjSDCiAL^ SURTAUX* MAGA5ÎNS DE VENTE 
4 0 AVENUE DES. CHAMPS - ÉLYSÉES . PARIS 
USJHE5 A BOIS- COLOMBES.-(SEINE) 

SUCCURSALE DE LYON : Avenue de Saxe, 168 
Téléphone : Vaudrey : 30-16 

MAGNARD Marcel , Ingénieur (E. C. L. 1920). 

-.07 
MARQUE DÉPOSÉE 

ENERGIC 
ESSENCE POUR AUTOS 

ETENDARD 
PÉTROLE DE LUXE 

ENERGOL 
H U I L E D E G R A I S S A G E 

BUREAUX A LYON : 2. Impasse Catelin 

MARQUE DEPOSEE 
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an 

GERMAIN F O N D E 

EN 1849 

CABINET 

T E C H N I Q U E 

31, Rue de l'Hôtel-de-Ville, L Y O N 
TEL. BARRE : 7-82 

BREVETS DÏNVENTION 
MARQUES et MODÈLES 

e n F r a n c e e t à l ' É t r a n g e r 

GERMAIN et MAUREAU 
INGÉNIEUR E.C.L. INGÉNIEUR l.E.G. 

- ® i S U C C E S S E U R S - » -

. 

CONSEILS en PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE 
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B. BOTTET 
38, Avenue Berthelot 

35, Rue Bancel 
et 33, Boulevard du Sud LYON 

M O T O - P O M P E S CENTRIFUGES • 
Épurateurs pour Eaux Industrielles 

CANALISATIONS pour EAU et VAPEUR 

ROBINETTERIE d APPAREILS pour Chaudières et Chauffage à vapeur 

D E V I S S U R D E M A N D E 

TÉLÉPHONE : 6 -46 

MATERIEL POUR L'INDUSTRIE TEXTILE 
ANCIENNE MAISON C. MONTEL & C* 

J. MONTEL FILS & C 
( Ingénieur E. G. L. 1914) 

23, Rue Imbert-Colomès, LYON 
Mécaniques Jacquard et Vincenzi. — Matériel pour 

Guimperie et Dorure. 
Machines d'apprêt : Tondeuses, Flambeuses, Car-

deuses, Graseuses, Dérompeuses, Brosseuses, etc. 

MANUFACTURE DE DÉCOLLETAGE POUR TOUTES INDUSTRIES 

COMPTOIR TH. ECKEL 
M a i s o n f o n d é e e n 18 S S 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX, INDUSTRIELS 
C O N T E N T I E U X 

PARIS 
HO.B^SéteJtopol 
Ta.Archlves 40-38 

LYON 
2, me k la Bonrse 

TOULOUSE 
51, rne Alsace-

Lorraine 

ST-LOUIS 
(Ht-Rhin) 

BRUXELLES 
31, Montagne anx 

BALE, 9, rne Hé la Gare centrale — GENEVE, S4, rne fln Rhône — ZURICH, 10, rne ie la 
G. HAAS, ingénieur (E.C.L 1921), fondé de pouvoirs à Lyon 
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MARQUE DEPOSEE 

EVERITE 
COMPOSÉ DE CIMENT 
ET FIBRES D'AMIANTE 

'Protège contre le chaud et le froid 
MARQUE DÉPOSÉE 

ARDOISES — PLAQUES ONDULÉES 
Pour Toitures 

PLAQUES PLANES 
Pour Plafonds et Revêtements 

PANNEAUX POUR ÉLECTRICITÉ 
Cuves et Pièces moulées pour Laboratoires 

É c h a n t i l l o n s — Q r o c h u r e s — D e v i s 
gratuit» sur demande 

PLAINE-ST-DENIS — 11/13, Avenue du Président-Wilson (Seine) 
BASSENS, près Bordeaux (Gironde) FRANCE 

Dépôt Régional : COMPTOIR des CHAUX et CIMENTS, rus de la Mette et cours Laïayette.LYON 
TST. e * C 3 - . Ï V O T S T - S r (Ingénieurs E.C.L. 1893 et 1920) 

JKVUUVWUVtfWJVtfVVWJVVVVVWrtflJVU'lrtAVVW^VVUVVfVVtfWV^rtrVUV^ 
«08 

SOCIETE SUISSE POUR LA CONSTRUCTION 
DE LOCOMOTIVES ET DE MACHINES 

A 

WINTERTHUR 

eo 

oo 

\ 

COMPRESSEURS ET POMPES A VIDE ROTATIFS 
MOTEURS GAZ VILLE ET GAZ PAUVRE 

MOTEURS SEMI DIESEL « UTO » DIESEL SANS COMPRESSEUR 

Êtts GeorgBS AH G ST,Ingénieur £. CF., Concessionnaire, 2, rue de Vienne, PARIS (8e) ï 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 3 . 0 0 0 - 0 0 0 DE FRANCS J 

Téléphone : Laborde I I - O I et Laborde 11-02 Jj 
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Protégez vos ouvrages métalliques aoec le 

FERROSOTER 
PEINTURE MÉTALLIQUE ANTI-ROUILLE 

REMPLAÇANT LE MINIUM ET LA CÉRUSE 

ÉTABLISSEMENTS JULIEN, 2, Rue Corneille, MARSEILLE 
Fournisseurs des grandes Administrations et de la Marine Nationale 

J 208 

j Cabinet technique E. MICHEL 
$ , INGÉNIEUR CIVIL, INGÉNIEUR (E.C.'L. 1893) 

LYON — 61, Ê*UB Pi&we-GonneHte, 61 ~ LYON 

ÉTUDES ET INSTALLATIONS D'USINES 
Bâtiments et Ateliers.— Sheeds.— Halls Charpentes bois et fer. — Béton armé.— Générateurs. 
Moteurs thermiques et hydrauliques. — Transports de force.— Manutention mécanique.— Éclairage. 
Chauffage. — Ventilation. — Séchage. — Humidification. — Hygiène de l'Atelier. — Assainisse­
ment.— Laboratoires.— Abattoirs.— Installations frigorifiques.— Aménagement de chutes d'eau. 

Magasins et Bureaux. — Cités et Maisons ouvrières.— Exploitations agricoles. J Magasi 

A / W W V W U 

EXPERTISES, ARBITRAGES. — Téléphone : Vaudrey 2-60 

PROGIL 
Société anonyme — Capital : 12.000.000 de francs 

Siège social : 10, quai ûe Serin, LYON (Aaoiennsmeiit : P R O D U I T S C H I M I Q U E S GZLLEIT «Se F i l s ) 

î P R O D U I T S C H I M I Q U E S 
Produits chimiques purs pour Laboratoires 

Extraits tannants « TÊTE DE LION » 

<] 209 Regisire du Commerce, Lyon B. 2459. i> 

Thermomètres métalliques à distance > 
<3 à tension de vapeurs saturées > 
<S Manomètres métalliques de précision 

\ BERRUET & PRADAT 
7, Chemin St-Sidoine, LYON — Téléphone : B. 61-39 

i ~. 
< Appareils de contrôle pour toutes fabrications — Modèles à cadran et Enregistreurs j> 
<! > 0 Fournisseurs des Ministères et des grandes Compagnies de Chemin de fer t> 
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Registres du Commerce, Paris n* 148.469 — Lyon 3.387 

MÉTHODE DE VAPORISATION 

Le Williams 
augmentation dB la puissants de vaporisation des Chaudières 

Economie de combustible 

La Méthode de vaporisation " Le WILLIAM'S est basée sur l'utilisation 
industrielle de phénomènes physiques (notamment le phénomène de Gercez^, qui 
suppriment les résistances à la formation de la vapeur, et à son dégagement. 

Elle apporte constamment, sur les tôles chauffées, la bulle d'air et l 'aspérité 
mobile complètement entourées d'eau, nécessaires à la formation et au dégage­
ment immédiat- de la vapeur. 

La vaporisation est généralisée et régularisée à.tous les points de la 
surface de chauffe, jusqu'à concurrence de la chaleur disponible. 

La circulation devient plus intense, et on peut pousser les chaudières 
jusqu'à la limite de la bonne combustion, sans nuire à' l'utilisation et 
sans crainte d'entraînements d'eau à aucun moment. 

L'emploi du " WILLIAM'S " empêche en outre la précipitation des sels 
incrustants sous forme cristalline. Ceux-ci, comme l'indiquent les micro-photogra­
phies ci-dessous, restent à l'état amorphe, très ténus et par suite assez légers 
pour suivre les courants de circulation et pour être évacués chaque jour. 

L'emploi des désinerustants devient donc sans objet. 

Micro- photographies 

indiquant la 

différence d'état 

physique des sels 

incrustants dans les 

chaudières traitées et 

dans les chaudières 

non traitées 
SansWilliamVcristaM. Avec William's - pas de cristaux. 

Quant aux anciens tartres, en quelques jours ils sont désagrégés et les 
chaudières en sont débarrassées, grâce a la formation de la vapeur que les agents 
de vaporisation, constitués par " Le WILLIAM'S ", déterminent dans les fissures 
du tartre ou entre la tôle et celui-ci ; la désincrustation, ainsi due à une action 
mécanique, se produit toujours d'une façon complète. 

L'économie de combustible d'environ 10 % sur les chaudières prises 
complètement propres est en pratique, par la suppression complète de tous 
tartres, dépôts et boues, supérieure à 20 %. 

" Le "WILLIAMS " maintient stables dans les chaudières les 
nitrates et les chlorures, et arrête absolument toutes l'es corrosions, 
même celles provenant de l'oxygène. 

LEWILLIAMS-LYON 

105, Ruede l'Hfiiel-de-Ville, LYON 
19, Avenue Parmentier, PARIS 

Téléph. : BARRE 19-46 — Télégr. 

CASIMIR BEZ & ses FILS 
BREVETS S. G. D. G. EN PRANCE ET A L'ETRANGER 

Services d'Ingénieurs suivant régulièrement les applications de la 
Méthode et visitant les chaudières : Paris, Lyon, Marseille, Lille, Le Havre, 
Rouen, Brest, Nantes, Bordeaux, Léran, St-Etienne, Le Greusot, Alger, Tunis, 
Strasbourg, Bruxelles, Anvers, Liège, Barcelone. 
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l l l l l l l l l l l l l l l l l i l l 
LA PREMIÈRE VOITURE FRANÇAISE CONSTRUITE EN GRANDE SÉRIE 

LES AUTOMOBILES 

QUAI DEJAVEL-PARIS, 
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| HUILES JINERALES | 
1 " Empire Oil Company " | 
| 44, rue de Lisbonne, PARIS (VIII') § 

| CAPITULE CYLINDER et EMPIRE STAR pour cylindre. | 
H RED CROWN pour mouvements de transmissions. j§ 
| EMPIRE OIL pour Automobiles. | 
|i CROWN ENGINE pour Diesel, dynamos, turbines à vapeur, g 
s compresseurs d'air. = 
| CROWN TRANSFORMER pour transformateurs. § 

| Agent général : M. SEYVET, 18, place Bellecour | 
= Lyon : Téléphone Barre 5 2 . 5 0 = 

WJ Registre du Commerce, Lyon B. 2355 _y 

Le Moteur Electrique 
Société Anonyme au capital de 1 . 0 0 0 . 0 0 0 de francs 

18, Route de Crémieu — LYON-VILLEURBANNE 
Téléphone : 0-80 Villeurbanne 

Une fabrication f\^~~ ,0 WBL Un rendement 
soignée HC"à supérieur 

Références sérieuses 

UN MATERIEL ELECTRIQUE MODERNE 
Moteurs mono èi, triphasés et continus jusqu'à 60 CV. — Electro-pompes centrifuges et rotatioes. 
Chariots agricoles.— Moteurs spéciaux pour métiers à tisser, transformateurs, groupes convertisseurs, etc. 

A G E N C E S ET D É P O T S : Paris , Marsei l le .LUle, Bord eaux, Nancy ,N ice ,Tou louse ,Oran , Casablanca . 

( R O C H A S J e a n . Ingénieur ( E . C. L. 1922). 
Représenté par : M O N N E R E T Henr i , Ingénieur (E . C. L . 1 9 2 2 ) . 

( V A L E R E - C H O C H O D Pierre, Ingénieur (E .C.L. 1913). 

r. 
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FRAISEUSE " IRIS " N° 1 
Course longitudinale automatique 550 

— transversale 200 
— verticale 350 

A . - M . P D G E T 85'̂ ÂPRise1xuf-)stB 

Ingénieur A. et M. 
Ancienne Maison A. -V.Vauthrin—Téléph.:Roquette 10-74 

âos} 

( ( 

CHAUFFAGE CALOR 
» 

Exiger la Marque 

(^gaJ]JulKB3pjl\ 

sur les Appareils 
^tfSfflF sSL 

ÉLECTRIQUE 

Exiger la Marque 

sur les Appareils 

FERS - FOURNEAUX- BOUILLOIRES - RADIATEURS -TAPIS 
D E M A N D E R L E C A T A L O G U E R 

tt C A L O R " , Société Anonyme, 200, rue Boileau, L Y O N 
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•31 

| 
•31 

•-SI 

î 

ARTHAUD & LA SELVE 
T é l é p h o n e : V a u d r e y 5 0 - 5 3 e t 5 0 - 3 4 

Commerce des Métaux ouvrés ; 
Plomb, Zinc, Etain, Cuivre rouge en tubes et feuilles, 

Tubes fer, Tôles noires, étamées, galvanisées, Fers-blancs. 

Usine à NeuvîHe-sur-Saône s 
Plomb de chasse marque . « au Lion », Plomb durci, 

Plomb en tuyaux, Plomb laminé en toutes dimensions et 
épaisseurs, Soudure autogène. 

Fonderie, 12, rue des Petites-Sœurs : 
Fonte de métaux, Oxydes, Peroxydes, Plomb anti-

monieux, Plomb doux, Zinc en plaques, Lingots de cuivre 
rouge, jaune, Bronze aluminium, Antifriction, Alliages 
pour imprimerie, etc. 

D É P Ô T D E S ZINCS DE LA SOCIÉTÉ DE LA VIEILLE M O N T A G N E 

BUREAUX ET MAGASINS : 82, rue Ohevreul et rue Jaboulay, LYON 

tS-
tS-

tS-
tS-
ts-
te­
s­
ts-

ts-

RECEVEZ CHEZ VOUS, à ta ville, à la cam­
pagne, les Radie-Concerts, Conférences, Rensei-
gnements financiers, Bulletinsmétéorologiques,Signaux 
horaires, etc., etc. 

Appareil récepteur 
donnant une audition par­

faite à toutes distances 

Construction et 
Présentation irréprochables 

«9= 

Groupe convertisseur 

" DYNAC " 

pour la charge des 

Batteries d'Accumulateurs 
T. S. F. 

AVEC LE 

EN VENTE 
chez les Electriciens 

grands Magasins 

c/\adùyurthei^el\ 
ET 

Société de Paris 

et du Rhône 

USINES : 41 , C H E M I N DE ST-PRIEST, A LYONi j 
MAGASINS : 

A LYON, 11, Q U A I J U L E S - C O U R M O N T , 
PARIS. 2 3 , A V E N U E DES C H A M P S - E L Y S É E S 
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Compagnie des Chariots et Tracteurs 

"AUTOMATIC"! 
PARIS— 64, Chaussés d'Antin, 64 — PARIS 

l i i i imiimii i i i i i i i iMii i i i immiM 

Simplifiez vos Manutentions 
EN EMPLOYANT 

nos Chariots électriques 
i i i i i u t i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i m m i H i 

Agent à Lyon : 

M. Marc FONTUGNE 
(E. C. L. 1920) ' 

206, G^-Rue de la Guillotière 

L Y O N 

TB"^ w»—— n̂ — n*»™ n̂ — i^-

w n m M W 

CkARI-QT PORTEUR 
CAPACITÉ 2 TON NE-S 

> f & A A A A A A A A A ^ A A A A A A & A A & A A A A A A : > k A ^ 
210 

INSTALLATIONS CONTRE 

vmc 
16-

S6-

i 
le. 

IS-

CONCERNANT Ç 
| 

I les Particuliers <s> les Usines ^ les Municipalités | 

| Pour I 
• » . . . . . . . . * -

•S Tout Matériel d'Incendie — Pompes — Moto-Pompes — Distributions d'eau — Extincteurs 16-

-S 
•5s 

automatiques, portatifs et pour Automobiles — Avertisseurs — Appareils de sûreté 

Portes blindées - Rideaux coupe-feux — Poste de secours, etc . . . tç. 

S ' a d r e s s e r * £ 

à notre Camarade Georges MASSON, Ingénieur (E .C.L . 1923) | 

25, rue Cavenne, LYON | 
Téléphone : Vaudrey 8-66 

•S 

•s 
-S Téléphone : Vaudrey 8-66 £ 
-§4 S-
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no Registre du Commerce : Seine 104-380 

SOCIETE CHIMIQUE 
DES 

Usines du Rhône 
Société Anonyme — Capi ta l : 27.000.000 Francs? 

SIÈGE SOCIAL : 21, rue Jean-Goujon, PARIS (8e) 

USINES : Saint-Fons (Rhône), Roussiilon (Isère), La Plaine (Suisse) 

Produits pharmaceutiques : 
Produ i t s sa l icylés . 
Aspir ine. 
Ant ipyr ine | 
P y r a m i d o n \ 
Phénacé t ine . 
Adrénal ine . 
Gaïacol et ses dér ivés . 

et l eu r s sels. 

Résorcine médicinale . 
Scuroeaïne (Novoeaïne). 
P ipéraz ine , etc . 

ANESTHESIQUES : 
Chlorure d 'é thyle pur (Kélène) 
Chloroforme pur . 
E t h e r pur . 

Produits techniques 
Acéta te de cellulose et P la s t i ­

fiants. 
Triphényl&Tricrésyl-phosphate 
Acétines. 
Chlorure d 'é thyle et de méth y le. 
Chlorure de benzyle. 
Dichlorhydrin e. 
Alcool benzyl ique. 
Diméthylsulfate . 

O-Nitroanisol. 
Ni t rophénols 
Acide résorcy l ique . 
Résorc ine technique. 
Sulfite, hyposulflte de soude, 

bisulfite de soude sec et l iquide. 
Métabisulfite de p o t a s s e . 
P e r m a n g a n a t e de po tasse . 
Acide sal icyl ique. 

Produits photographiques 
Hydroquinone. 
Rhodol (Métol des Usines du Rhône) 

Sultite et hyposulflte de soude. 
Ch lo rhydra te h diamidophénol . 

Saccharine S. C. U. R. 

Produits pour parfumerie 
Vanil l ine-Coumarine. 
Rtiodinols. 
R h o d i o n e s (Violette synthét ique) . 
Terpinéols . 
Acé ta tes ,benzoa tes , s a l icy la tes 

d'amyle.debenzylw.ilsterpényle 
Acé ta te de l inalyle . 

Alcool benzylique. 
Gérauiol. 
Linalool. 
Citronnellol. 
H y d r oxy ci t ronnel la l . 
A n t h r a n i l a t e de mé thy le . 

Etc . , e tc . 

Rhodoïd — Matière plastique de Sécurité 
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Télégraphe : PR1VATBANK 

— XXXIIL 

Registre du Commerce : Lyon B. 1420 
Téléphone Lyon 16-67 — 21-39 

B A N Q U E PRIVEE 
Société Anonyme Capital 1 0 0 M I L L I O N S 

Siège Social : 41, rue de V Hôtelde-Ville, LYO&t 
BUREAUX DE QUARTIER A LYON ; La Guîllotîère, 2 1 , cours Gambetta — V a s e , 4 8 , quai Jayr 

Les Charpennes, 115 , avenue Thiers 
AGENCES : Annonay, Besançon, Béziers, Chalon-sur-Saône, Dijon, Grenoble, Le Havre, Le Puy, 
Lyon, Marseille, Montauban, Montbrison, Montluçon, Montpellier, Nantes, Nïce, Nîmes, Paris, Roanne, 

• St-Etienne, St-CIaude, Tarare, Toulon, Toulouse, Villefranche • 

NOMBREUSES SOUS-AGENCES ET BUREAUX 'PÉRIODIQUES 

lËlllllllllllllll 
E 210 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
c3Le 

Travaux Publics et Constructions Civiles 
Travaux en Béton armé 

Société d'Entreprise L* CHENAUD § 

v - x*. C H E N A U D et P . B O U G S H O L , Ingénieur(E.C.L. II) I 

§ Bureaux : 4 , rue du Chariot-d'Or = 

§ I_i"S"C3]Xr ( C r o i x - R o u s s e ) § 

= T É L É P H O N E ; B A R R E 4 3 - 4 2 = 

iiiiiiiiiiiiiniiiiiiiuiiiiiiiiiiiimniiiiiiiiiiiHiimiitiiiiiiiNiiiiiiMiiiiiiiiiimiiiiiiiim 

MO ^ 

CJJFtEIDnr LYONNAIS 
F 0 3 S T 3 D É E3ST 1 8 6 3 

Socié té A n o n y m e , Capi ta l e n t i è r e m e n t v e r s é 2 5 0 Mil l ions 
Siège Social : PALAIS DU COUMERGE, LYON - Téléphones : Portefeuille 16-40 et 16-97, Bourse 21-28, Titres 9-01 

AGENCES DANS LYON : 
BROTTEAUX, 43, Cours Morand Télé.V.21-58 GUÎLLOTIÈRE,. 15, Cours Gambeua.. Télé.V.16-79 
CHARPENNES. 94, Boulevard des Belles.. » V.21-98 LA FAYETTE, 135, Avenue de Saxe. «V.26-49 
CROIX-ROUSSE, 150, Boul.de Croix-Rou&e » B. 24-57 LA MOUCHE, Place Jean-Macé » V. 19-14 
PERRACHE, 38. Roe Victor-Hugo i B. 0-73 TERREAUX, Place de la Comédie • B. 43-81 
VAISE, l,RueSaint-Pierre-de-Vaise > B. 3-11 M0NPLA1SIR, 13J, Grande-Rne » V. 1-52 

GIVORS, 18, Place de PHôtel-de-Ville...Ci Téléphone 45 
OULLINS, 69, Grande-Rue Téléphone 17 | VILLEURBANNE, 59, Place de la Mairie. Téléphone 0-0i 

BANQUE, CHANGE, ESCOMPTE, RECOUVREMENTS, OPÉRATIONS DE BOURSE 
L E C R É D I T L Y O N N A I S applique à sa clientèle les conditions les plus avantageuses 

SIÈGE CENTRAL A PARIS Agences dans Ira principales villes de Franr» et d'Algérie. Agences à l'Étranger 
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S« des Freins JOURDAIfHAONNERET 
30, rue Claude-Decaen. PARIS 

R. C. Seine 105042 

E . M I L H O U D , [ c o n s t r u c t e u r 

rue deiMadrid.lPARIS 

JR. C. Seine 28043 ~" 

Appareils de Transport et de Manutentions par Accumulateurs électriques 
ÉCONOMIE, PROPRETÉ, FACILITÉS DE CONDUITE ET D'ENTRETIEN 

Tracteurs 
et 

Transporteurs 
sur rails 

pour voies 
de tous 

écartements 

fgf 
Chariots 

transporteurs 

Chariots 
tracteurs 

Remorques 

Pour tous renseignements adressez-vous au camarade 
F. AMRHEIN, ingén. (E.C.L.1909) 

68, rue Victor-Hugo, LYON 
Téléphone Barre 44-85 

Accumulateurs Fer-Nickel Alcalins S. A. F. T. 

T r a c t i o n é l ec tr ique par a c c u m u l a t e u r s . 

U T I L I S A T I O N S ) Éc la irage d e trains , v i l las , y a c h t s . 

' T . S. F . — Signal i sat ion , e t c . 

Société des Accumulateurs 
Fixes et de traction 

, Sa A m F m Mm 

route de Meaux (Pont de la Folie) 

A R O M A Ï N V I L L E (Seine) 

R . C. Seine 139850 

% Agent Régional :. P ierre MON1N 
6, Place Carnot, LYON 

Téléphone Barre 22-92 
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210 - A - t e l i e r s c3Le 

ELECTSIC-WETZ H = 

GOHSTRUGTIDRS ELECTRIQUES 
i«. » »... OE METZ EÏSiœvi 

Société anonyme — Capital 2 . 1 0 0 . 0 0 0 francs 
Siège social, Ateliers et Bureaux : 22. rue Clovis, à M E T Z 
Ag- à PARIS.lt 2, r.rJe Paris, à Meudon (S.-et-0».T8l.Vaugirard 03-13 
MOTEURS ASYNCHRONES, TRANSFORMATEURS 

, statiques 
à Pertes à Vide normales et à Pertes réduites 

ALTERNATEURS 
MATÉRIEL A COURANT CONTINU, APPAREILLAGE 

MOTEURS SPÉCIAUX POUR MÉTALLURGIE 

= 210. 

213 Docl*s Industriels 

D. LUQUAI 
Ancienne Maison T. GONTARD 

— L Y O N -
1S-20, Rue Victor-Hugo, i S-2G 

Téléphone: Barre 0-72 

Caoutchouc — Amiante — Fibre 
dans toutes leurs applicaiions 

C O U R R O I E S 
" Kalata " - Cuir - Pnil rie chameau 

Chauffage Central I 
Eau et Yapeur ( 

H Cuisine, Sanitaire, Ventilation = 
E Installations frigorifiques g 
p Application des appareils Folaire" = 

|G. F Ï Ô R A | 
1,152, Boulevard de la Croix-Rousse, 152 | 
| LYON | 
EE Téléphone : B. 62-86 = 

| P . R O U S S E T , Ingénieur ( E . C L . 1921) | 

| FOURS et FUMOIRS j 
= de tous systèmes Er 

= S p é c i a l i t é s pour P â t i s s i e r s et C h a r c u t i e r s = 

II? 

214 

LE FIL DYNAMO 
USINES et BUREAUX : 71 . rue du Quatre-Août^ 

LYON-VILLEURBANNE 

Tous Fils et Câbles pour l'Électricité 
Spécialité de Fils de bobinage, isolés à la soie, au coton, au papier, 
à l'amiante, à l'émail, e tc . , etc. — Fils sonneries, Câbles souples, 
Cordons téléphoniques. 
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R. C.'BcIfnrl 107 

(ÊLÊ ATELIERS DE CONSTRUCTION 

USINE DES PRES MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
T o u t e s ces Q u a l i t é s 

se t rouvent r é u n i e s 
daf )S 

8EAUC0URT 

U S I N E 

SPÉCIALISÉE 

. I A I YVEB!HS&& 
B ^ ^ T J m H A I B E A U C O U R T l T e r r i t o i r e d e B e l f o r t ) 

^t^M^^Wim M PARIS4-7RueduChâWud 'Eau MOTEURS ET GÉNÉRATRICES 
C O U R A N T C O N T I N U E T A L T E R N A T I F D E 1/50 A 50 H P 

C O M M U T A T R I C E S , P O L Y M O R P H I Q U E S . G R O U P E S É L E C T R O - P O M P E S 
ï>evis et Tarifs & o D > « i M i n e ^ o ^ n ^ n e M C C M I B B Demander la liste 
sur demande. 

APPAREILLAGE, APPAREILS DE MESURE 
je Stock mensuelle 

65 .000 M A C H I N E S e n f o n c t i o n n e m e n t 

Product ion a n n u e l l e 10.000 M A C H I N E S 

ISOLATION. — Tout le matériel électrique « JAPY » 
est soigneusement étuvé dans le vide avant imprégnation 
totale au moyen de dispositifs spéciaux agissant par vide et 
press ion (injection à cœur de vernis isolants plastiques 
spéciaux). 

ATELIERS de CONSTRUCTION SUCCURSALES 
BUREAU de VENTE, SALLE D'EXPOSITION 

DE MATERIEL ELECTRIQUE DÉPOTS CENTRAUX 

BEAU COURT PARIS , 4 et 7. i us du Château-d'Eau 
(Territoire de Belfort) LYON, 2 ? , r u e Sala 
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René CABAUD 
Ingénieur-Conseil (E.C.L. 1911 et E.S.E.) 

Expert près le Tribunal de Commerce de Lyon 

14, r u e Féne lon , LYON — Tél. Vaudrey 42-17 
ELECTRICITE. — Stations centrales, Réseaux de distribution, Lignes à haute 

tension, Postes de transformation, Applications mécaniques. 
Ji HYDRAULIQUE. — Aménagement de chutes d'eau. Stations de Pompage, Ad-
i" ductions d'eau. 
£ INSTALLATIONS D'USINES. - Force motrice, Services généraux. 
? Études, Projets, Direction de traoaux, Réceptions de matériel, Organisation et Gérance f 
r d'exploitations, Contrôle n'installatlnns. Expertises. J 

IWTSTIOHŒTE | l D r L L A G E S MOSAÏQUES 
£ I ' l l i i lnn Mlnrirnlnn ï I VÉNITIENNES ET ROMAINES 

J> n 
sinui im minisi disij ̂  I SOCIETE LYONNAISE 
j . Raffinerie de Graisses consistantes { I DE 

l el p r o d j ^ ! « - iJfloawB et Revêtements 
!" OilSplendop Refining " I l 
i — î" 
? Pierre GAUTHIER ^ 
/ Concessionnaire pour la France ;• | ^ . - ^ . . ^ „ ^ . « « „ . T I . , -
£ • • j l iyiOSAïaUE DECORATIVE 
£ 2 1 , C h e m i n St -Gervais jj° • Vénilienne, Romaine, en Emaux et Ors de Venise, 
>' LYON-Monplaisir i § 6n Marbr8- Gr6s Béran,e el Pate da verrB 

5 ïi I 
j Téléphone : V A U D R E Y , 30-99 J - ETUDES, DEVIS et MAQUETTES sur DEMANDE 

Télégrammes : S P L E N D O I L - L Y O N ^ 1 D i r e c t e u r : E C H A R V I E R , ing'' (E.C.L. 1920) S 

Société Anonyme au Capital de 200 ,000 francs 

1
276, rue Garihaldi, LYON 

Tél. : Vaudrey 48-10 R. C. Lyon B 4507 

W i V A W J W A W i 1 r % % W A V . w ! ^ B WÊÊBt • • 

SOCIETE GÉNÉRALE DE L'AUTO-ÉPURATION 
' 18, Boulevard St-Naphre, MARSEILLE — Tel. 15-S2 

Assainissement et Épuration des Eaux résiduaires 
FOSSES S E P T I Q U E S , LITS BACTÉRIENS 

BUREAUX TECHNIQUES RÉGIONAUX : 
LYON : J.ROME (Ingénieur E.C.L.), 14, rue Bernard. (Tél.Vaudrey 8-74). 
T O U L O U S E : DUPLESSIS DE POUIILHAG (Ing. E.C.P.) , 1, rne da Pont -de-Tonnis . 
NICE : G. JAY (Ingénieur E.C.L.), 5, rue Vernier. (Tél. 47-01) 

: ^ 

-4 
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212 
Ateliers de Chaudronnerie 

et de Constructions métalliques | 

SERVE FRÈRES 
RIVG-DB-GIER (Loire) 

CHAUDIÈRES A VAPEUR DE TOUS SYSTÈMES 
Appareils de toutes formes et de toutes grandeurs 

Tuyaux en tâle pour conduites d'eau et de gaz ] 
Grilles à barreaux mincesetà faible rjcartement, 

BllEVETÉES S. G. [>. 0 . 

pour la combustion parfaite de tous les charbons 

Adresse té/é^rap/iioue : SEME-FUVE-DE-GIER 

SLiCHIS 
PAR TOUy^ PROCÉDÉ./* 

DE*//*INL/* 
RETOUCHEE AMÉRICAI NE/-

PHOTOGRAVURE 

'A.SABOUk&RALÏXANDRE 
y 1 2 , R u e B a r a b a n . 

TELEPH. VAUDREY i.A-72. a W i ^ j j k j 
l l l l u l l J I H m i l l l l l l l l i 

2 H Registre du Commerce, Lyon n- A. 13.252 

LES ROULEMENTS A BILLES 
DE QUALITÉ 

P O U R 

Automobiles — Boites d'essieux de wagons —moteurs 

Paliers à Biiies 
Machines-outils. Turbines, Ponts-roulants, Ventilateurs, etc. 

Pierre ROBIN 
AGENT EXCLUSIF POUR L'EST ET LE SUD 

Téléphone : L - Y O N Télégraphe: 
Vaudrey 21-72 295 , Avenue J e a n - J a u r è s Lanceur, Lyon 

212 ' ' 

CONSTRUCTIONS METALLIQUES 
PLANCHERS ET CHARPENTES EN FER 

ConHil8s,Scneiis, Installations d'Usines, Grilles, Serres, Marquises. Vérandans, Rampes, Portes et Croisées en fer, Serrnrerle 
J . EDLER & GOY, I n g é n i e u r s (E. G. L. 1894) \ 

f». A M A N T SE &% Suc" 
INGÉNIEUR (E. C. L. 1893) 

LYON— 298, C o u r s Lafayotte, 290 — LYON 
T É L É P H O N E V A U D O E V i O - U 

S E R R U R E R I E P O U R U S I N E S & B A T I M E N T S 
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Étamissements 

Registre du Commerce, Grenoble n* 7474 

JOYA GBEiBLE 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 8 .000 .000 DE FRANCS 

Télêg. i JOYA-GRENOBLE Téléph. s S-43 11-QO 

BUREAUX 
A PARIS : M. P. DURAND, 77, rue de Prony (17«). 
A LYON : M. PARADIS (E.C.L. 1907 , 27, rue Sala. 
A St-ÉTIENNE : M.PARADIS (E.C.L !907), 3,cours Fauriel. 

AMÉNAGEMENTS de 

CHUTES D'EAU 

CONDUITES FORCÉES 

Ouvrages métalliques 

de Prise d'eau 

Vannes - Grilles - Passerelles 

PYLONES 

Charpentes pour Postes 

de Transformateurs 

CONSTRUCTIONS Métalliques 

PRODUCTION, TRANSPORT et UTILISATION de la VAPEUR 

Chaudières MULTITUBULAIRES 

type à Eléments — type à Caissons 

Chaudières à Haute-Vaporisation 

types V M H et V M V 

Accumulateurs de Vapeur 

Chaudières Electriques 
BERGEON-FRÉDET 

Tuyauteries Générales 

Ecole Centrale de Lyon 
Bibliothèque Michel Serres

 
Association des Centraliens de Lyon

http://histoire.ec-lyon.fr 
http://bibli.ec-lyon.fr

http://www.centraliens-lyon.net



— XL — 

*&&^&&:&:&:^&A&>k*>kAA5k&}k**A*' 

Eug. GAY 
154, rue Moncey, LYON 

Usine et Bureaux (léléph. Vaudrey 27-07) 

F A B R I Q U E 

M. BELAS et J. GAILLARD 
Ingénieurs- Constructeurs (E. C L . 1889 et 

88, Cours Lafayette, LYON 
T É L É P H O N E 1 4 - 3 2 

Maison spécialement recommandée pour les -
CHAUFFAGES PAR L'EAU CHAUDE 

ET LA VAPEUR A BASSE PRESSION 

Fabrication spéciale un PoêleLEAD-B.S-GD fi. 
CALORIFÈRES A AIR CHAUD — SERVICES D'EAU CHAUDE 

"q de Papiers au Ferro-Prussiate ÉCLAIR. [S-
5; Héliotype, Sépia, etc. S" 
-£ Papiers è calquer et dessin £ 

l REPRODUCTION | 
Jj de PLANS et DESSINS Itous les Procédés) gr 

/ l / ^ i W ^ W W ^ W W Y W ^ M W T F W N . 

212 Registre du Commerce, Paris n" 1784 

RESPIRATEURS 
contre les poussières, 
les vapeurs et les gaz 

LUNETTES D'ATELIER 
contre les éclats, les poussières, 

la lumière, les vapeurs et les gaz 

LUNETTES DE ROUTE 
pour automobilistes, cyclistes, 

aviateurs, etc. 
au Docteur DETOUHBE. lauréat de F Institut 

Prix Hlontyon (arts insalubres) 
Vente : GOULART, 33, rue de laRoquette.PARIS.Xl» 

NOTICE SUR DEMANDE 

212 

COMMERÇANTS, INDUSTRIELS, BANQUIERS 
n CM A une7 S rapidement \ tous vos renseignements 
ucmnnucc , directement dans vos services 

au moyen des POSTES TELEPHONIQUES 
A DIRECTIONS MULTIPLES 

par boutons commutateurs 
à déclanchement automatique 

PAS D'OUBLIS - PAS D'ERREURS 
PAS DE DÉRANGEMENTS INUTILES 

J. PUBEUF 
Ingénieur (E. C. L. 1889) 

TÉLÉPHONE : 2 8 - 0 1 
II , rue du Plâtre — L Y O N — Palais des Arts 

LES MEILLEURES REFERENCES SUR PLACE 

Demander notre Tarif 

POSTES pour grandes DISTANCES 
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Registre du Commerce, Lyon n* B 456. 

L'APPABEILLAGE ÉLECTB0-IHDUSTB1EL 

PÈTRIER JISS0T& RAYBAUD ''''Pue otpo^ 

S O C I É T É A N O N Y M E 

2 1 0 , A v e n u e F é l i x - F a u r e , 2 1 0 

LYON Téléphone : YàudrBy : 15-41, 
» Yaudrey : 15-42. 

Télégrammes : Électro-Lyon. 
Chèques postaux : Lyon n" 97S8. 

IDEIE3 O T S 
Paris, 13, rue des Bhiets. — Téléphone-

Roquette : 82-22 et 17-38. 
Bordeaux. 6, cours d'Albret.—Télép.19-12. 

. Lyon, 24, rue de la Fart-Dieu. — Téléph.-
Vaudrey : 11-39. 

Marseille,67,rue St-Jacques.-Télép.: 56-25. 

Nancy, 60, rue de la Commande™. — 
Téléphone : 15-55. 

Nice, 19 bis, boul.Raimbaldi.—Télépli.:45-77. 
Rouen,37-39,rue de Crosne. —Téléph.:19-35. 
Toulouse, 10-12, rue Constantine. — Té­

léphone : 11-52. 

Lille — Alger — Casablanca — Bruxelles — 
Alexandrie 

Athènes — Constantinople 

Sectionneur haute tension, 200 ampères monté sur isolateurs lisses tron-
coniques, socle fonte, avec raccords à serrage concentrique, cuivreries 
nickelées. 

Ce sectionneur fait partie d'une nouvelle série d'appareils 
haute tension dont toutes les pièces sont facilement démontables 
et interchangeables ; leur raccordement aux lignes est simplifié 
par l'emploi de raccords à serrage concentrique. 

La gravure ci-dessus représente un appareil à prises devant 
avec scellement de base intérieur, mais nous construisons égale­
ment des appareils à scellement de base extérieur, avec une prise 
devant et une prise derrière ou deux prises derrière. 

Tout l'Appareillage électrique haute et basse tension 

Ch. TISSOT, Directeur Technique (E. C L., 1902) 
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POTEAUX ET JVIRTS 
P O T T E 

CANALISATIONS ELECTRIQUES 
5/? /w/s de PIN et de SAPIN de première qualité 

parfaitement injectés au SULFATE DE CUIVRE 
(Procédés Boucherie et Vase-Clos) 

ou imprégnés au BICHLORURE DE MERCURE 

(Procédé Kyan) 

OOlVJGP'.A.GINflEl F R A N Ç A I S E 
DES 

ETABLISSEMENTS GAILLARD 
Société anonyme au Capital de 2 . 0 0 0 . 0 0 0 de francs 

T É L É G K A M M E S : G A I L L A R D - B O I S 
T É L É P H O l i r E : 0 - - I 0 — - I - 5 0 — 2 - 2 6 

SIÈGKE SOCIAL : 
BÉZIERS : 17, Rue Sébastopol 

F O U R N I S S E U R 

DES ADMINISTRATIONS FRANÇAISES DES POSTES ET TÉLÉGRAPHES, 

DES ARMÉES ALLIÉES, 

DE LA GUERRE ET DE LA MARINE, DES COMPAGNIES DE CHEMINS DE FER 

ET DES SOCIÉTÉS ÉLECTRIQUES FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

B U R E A U à P A R I S : l o , r u e A u b e r (IXe) 
Télégramme : GAILLARBOISAG-PARIS — Téléphone : Louvre 29-08 
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ST-E A ^ E Capital = 600.000 Frs 

88-92, Rue Robert. LYO N 
R.C. B 3194-

PALANS ET 

MONORAILS 
£ LECTR/QUES 

CABESTANS 

PONTS ROULANTS 

M A R Q U E 'ERGA ' D E P O S E E 
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212 Registre du Commerce, Bourgoin n» 617 

DIEDERICHS 
Ingénieurs (E.C.L. 1877 et 1887) 

Société Anonyme au capital de 2..000.000 de francs 

BOURGOIN (Isère) 
Téléphone : Télégramme ; 

Bourgoin 5 0 - 7 - 3 8 DIEDERIGHS-BOURGOIN 

GRAND PRIX, Paris 1900 — Hors concours, Londres 1908 
Hors Concours, Président du Jury , Lyon 1914 

MÉTIERS à tisser pour tous LES TEXTILES. 

Métier à grande vitesse pour coton. 

Métier spécial pour Crêpe de Chine et Charmeuse. 

Métier automatique. 

Métiers perfectionnés pour serviette-éponge, toile métal­
lique, toile à sandale. 

Métiers de 4 à 7 navettes à coups pairs et impairs. 

MACHINES PRÉPARATOIRES. 

Dévidoirs, Detrancannoirs, Doubloirs, Bobinoirs, Our­
dissoirs à grand tambour nouveau modèle, Moulins à tordre 
la soie. 

FONDERIE. 

Fontes mécaniques sur dessin, modèle ou au trousseau 
jusqu'à 3.000 kilogs. 

Moulage à la machine pour pièces en série. 

Production mensuelle 400 tonnes. 
Livraison rapide. 
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- r , | ll l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l lt l l l l l l l l l l l l l l l l l l l lf l l l l l l l l l l l l l l l^ 

COMPAGNIE GÉNÉRALE 

CABLES DE LYONl 
4 1 , RUE DU PRE-GAUDRY I V O M 3 
418-420. AV. JEAN-JAURÈS U T \J IM = 

CABLES ARMES 
FILS ET CABLES 
isolés au caoutchouc 

FILS ET CABLES 
de signalisation 

F I L S ÉMAILLÉS 
et fils guipés 

'auiiiiiiiiiiumiiiiiiiifiiiiiiiiujiiiiiiiiiiiiiimmiiiiii 

: ^ (F 212 flneienne maison BUFFAOD Frôfles — B. BUFFJIOD & T. ROBMEIi 

T. 
F O N D É E E3ST 1 S 3 0 

1*} J« \ 

le 

I n g é n i e u r s - C o n s t r u c t e u r s (E. C. L. 1867 et 1888) 
Membres du Jury, Hors Concours aux Expositions universelles de 1889, 1894,1900, 1914 

69, Chemin Jacques-Martin, LYON 
Machines à vapeur, Moteurs semi-Diesel à huile lourde pour bateaux 

et ateliers. — Essoreuses — Pompes — Matériel pour teinture, 
i j blanchisserie, impression, dégraissage. — Locomotives et automotrice «j 

| 212 Registre du Commerce, Seine n* 83.S85 

SOCIETE FRANÇAISE DES CONSTRUCTIONS 

BftBCOCK&WI LCOX 
CHAUDIÈRES — SURCHAUFFEURS — GRILLES MÉCANIQUES 

ET TOUS ACCESSOIRES 

P O T T E T O U S K J S j ^ S Z E I G r J S n E J V n i E J S r T S 

S'adresser à M. B1IDIH, directeur de l'ABEHCE, 293 bis, avenue Jean-Jaurès, LYON 
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N| OUS construisons six types principaux 

de foyers, répondant à des besoins et à 

g j des conditions d'exploitation différents : 

G r î n ^ a e h a i n e RQUBA1X 

G r ; i ! F. B v i o n b m e t j n i IRA IV 

Fov<?» à aiigas r»;lt fr?es R O U B 4 I X 

tpïilfe:: :ierhï-aùtOrn^liqi!*^ftrtngiVI:¥: 

Chaoif-a.je avi c k i i~ËTc, n pulvérise 

MÎLI^I LOPULCOIROUBÀÏX" 

Vous pouvez donc attendre de nous un 
avis judicieux sur le choix à faire pour chaque 
application, notre intérêt n'étant pas de vous 
vendre, dans tous les cas et à tout prix, un 
appareil unique, mais bien celui qui vous rendra 
les meilleurs services. 

Nous construisons en outre les : 

.... . . . ........ .... 

^y.P.•* **• *ïl ttut n d tre {ËOI^gj^JX^ ' 

. • ' : _ ' / • • ' - - • > • ' • • . , : . "•:•:••;'/..-/:.: ' / • { ' • ' ; ; ; ; ' 

Aimlvjt .ui- a-f gR, R O U B A I X 

En un mot nous pouvons étudier et livrer 
des installations englobant 

tout ce qui concerne îa combustion 
et vous présenter ainsi un ensemble homogène 
avec les plus sérieuses garanties de fonctionnement 
et de rendement. 

.:.:*Ï,SÏ.;. ' . > " K \ > 'mit,, . , K: ':Mi.'MM. 

lî^.Rtte dAquess^au . PARIS 
•fi}.'..../. fi'-," ':'•;••-/'¥'-:WÊ< fi-fifii••.ïJï-.r.ïïp. ' • . / f i s s e s 

AGENCE A LYON : 

12, Rue Alphonse-Fochier, 12 
J. MARDUEL, Ing.-Rep. 

Ta. : BARRE 39-77 
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23e Année. — N° 21& Mai ig2Ô 

BULLETIN 
de l'Association des Anciens Elèves de 

L'ÉCOLE CENTRALE LYONNAISE 
ÉCOLE TECHNIQUE SUPÉRIEURE FONDÉE EN 1857 

Association fondée en 1866 et reconnue comme 
Établissement d'Utilité publique par Décret du 3 Août 1921 

EXPOSITION INTERNATIONALE DE LYON 1914 : MÉDAILLE D'OR 

SOMMAIRE 

Notre Fiscalité Jh. MONNIER (1920) 

Offres et Demandes de Situations. 

Informations commerciales. 

PRIX DB CE NUMÉRO : 3 FR. 

+ 

Secrétariat et Salle de lecture de CAssociation 

7, RUE GRÔLÉE, LYON (2e) 

Téléphone : Barre 48-05 

Compte de Chèques postaux : LYON 1995 
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CALENDRIER DE L'ASSOCIATION 

SAMEDI 

• e r 

MAI 

à 19 heures 

MARDI 

4 
MAI 

à 18 heures 

JEUDI 

6 
MAI 

à 20 h. 30 

JEUDI 

6 
MAI 

à 20 heures 

A G R E N O B L E 

DINER ET RÉUNION MENSUELLE 

Restaurant DUGLOU, place Grenette 

A M A R S E I L L E 

RÉUNION MENSUELLE 
Brasserie COLBERT, 9, rue Colberl 

A 19 h. 30, Dîner à la Brasserie 

A L Y O N 

RÉUNION MENSUELLE 

Brasserie Thomassin, rue Thomassin 

(Salle réservée au sous-sol) 

A P A R I S 

RÉUNION MENSUELLE 

Hôtel des Ingénieurs Civils de France 
19, rue Blanche (IXe) 
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23 Année. — TV0 218 Mai ig2Ô 

LÉGISLATION 
- l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l i l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l M l l l l l l l I l l I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I -

NOTRE FISCALITÉ 
Elude de noire camarade Joseph MONNIER (1920), ingénieur-conseil 

en malière de Brevets d'invention à Lyon 

INTRODUCTION 

La science financière est de mode à l'heure actuelle ; elle remplit les 
colonnes des journaux et les pages des revues. Chacun s'intéresse au bud­
get, prend parti pour ou contre le Sénat ou la Chambre et ne manque pas 
de proposer des remèdes « nouveaux », généralement renouvelés de l'his­
toire ancienne qu'on ignore ingénument, et destinés à rendre légères les 
charges fiscales du pays... ou plutôt celles'de l'intéressé, tout en assurant 
ce fameux assainissement financier dont on parle tant, parce que, sans 
doute, l'on ne sait pas ce qu'il faut entendre par ce mot, et qu'il est si 
commode de parler sans savoir au juste ce que l'on veut dire ! 

Je n'ai pas la prétention de taire un cours de finances à nos ministres. 
Us ont auprès d'eux un personnel de haute valeur, disposant de moyens 
d'information puissants et bénéficiant d'une longue expérience en la ma­
tière. Je voudrais simplement passer sommairement en revue notre système 
fiscal, sans me perdre dans des détails inextricables, en me bornant à expo­
ser les théories en présence sur les points principaux. Ce sera, si l'on veut, 
un cours à l'usage des députés... C'est dire que les lecteurs du Rulletin 
pourront l'absorber sans risquer la migraine. 

Il est sans doute inutile de définir et de justifier l 'impôt. J 'aurai l'occa­
sion, au cours de cet article, de critiquer certaines définitions qui mènent 
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à des conséquences à mon humble avis désastreuses. L'impôt est une né­
cessité, la pesanteur énorme des impôts actuels est une conséquence inévi­
table de la guerre. On aurait peut-être pu charger plus tôt le fardeau sur 
le dos du contribuable; ce sont là des considérations politiques qu'il serait 
dangereux d'aborder ici. Quoi qu'il en soit, le vin est tiré* il faut le boire. 
La faillite financière est la plus mauvaise des solutions. 

Reste à savoir comment l 'impôt sera réparti et prélevé. Nous abordons 
ici la partie la plus délicate du problème... Il est curieux de constater 
combien sont factices les mots dont on décore les idées : sur les qualités 
idéales de l'impôt, tout le monde est d'accord ; la discussion ne s'ouvre 
que lorsqu'il s'agit de savoir ce qu'est exactement chacune des qualités 
ainsi énoncées. 

Les qualités auxquelles il est fait allusion sont au nombre de quatre : 
égalité, simplicité, efficacisé et justice. Aucun lecteur, je pense, n'en 
récusera une seule... C'est en partant de ces qualités idéales que je vais 
étudier le régime actuel. 

I. — L'EGALITE DEVANT L'IMPOT 

Avec la définition de l'égalité des citoyens devant l'impôt nous tombons 
en pleine controverse. Que faut-il entendre exactement par là ? 

On a commencé par répartir l 'impôt exactement d'après le nombre de 
têtes ; c'est la capitation, système simpliste' des peuplades primitives. De 
même qu'en temps de guerre chacun risque sa vie, pour faire face aux 
besoins financiers chacun offre son obole : la charge est égale pour tous... 
Il est à peine besoin de dire qu 'un tel système n'existe plus dans les 
Etats civilisés. On a renoncé à une telle conception de l'égalité. 

Un second système a consisté à diviser la population en différentes 
classes, chaque classe payant une certaine capitation. C'était le système 
de l'Ancien Régime. En se perfectionnant, il aboutit à la proportionnalité 
proprement dite : on cherchera à rendre la charge fiscale rigoureusement 
proportionnelle aux facultés contributives du citoyen. On y parviendra 
plus ou moins complètement par un savant dosage des différentes sortes 
d'impôts : impôts directs, taxes de luxe, droits sur les denrées couran­
tes, e t c . . 

Dépense et revenu. 

Mais comment estimera-t-on les facultés contributives du citoyen : par 
son revenu, par ses dépenses ou par son capital ? Laissant de côté l'impôt 
sur le capital, remarquons de suite qu'à l'heure actuelle le Fisc, vampire. 
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puise aux deux autres sources : les impôts, cédulaires, l 'impôt général sur 
le revenu se basent sur ce qui rentre en caisse, les impôts de consom­
mation, les octrois, les douanes, e t c . . sont plus ou moins proportionnels 
à la dépense. Il convient de noter que ces derniers constituent la plus 
grosse partie de la charge fiscale actuelle. (1). 

Je ne suis pas partisan de l'impôt basé sur le revenu. 11 n'a, à mon avis, 
que deux mérites tout relatifs : celui de nous venir d'Angleterre et celui de 
fasciner les électeurs d'un certain parti, auxquels on peut affirmer qu'on 
va enfin « prendre l'argent où il est » (a). Il est aisé de montrer que 
l ' impôt sur la dépense est préférable. Je reviendrai sur cette, question. 
Pour l'instant il suffit de remarquer que l'Etat ne perdrait rien à taxer 
la dépense plutôt que le revenu. C'est une question de coefficient. Quant 
à l'égalité des citoyens devant l'impôt, pourquoi se baserait-'ella sur le 
revenu plutôt que sur le train de vie ? Celui qui ne profite pas de ses 
revenus est-il réellement riche ? 11 profitera un jour de sa richesse 
amassée, dites-vous ; mais à ce moment-là il sera imposé. Quel inconvé­
nient y a-t-il à attendre qu'il utilise ses économies pour l'imposer ? 
Dira-t-on que la capitalisation est nuisible à la société ? Je voudrais bien 
dans ce cas qu'on m'explique comment une société peut vivre sans capi­
taux sous quelque forme que ce soit. Dira-t-on que l'Etat est meilleur capi­
taliste que les particuliers ? Cette allégation serait vraiment une bien 
réjouissante plaisanterie"; ou l'Etat empruntera — et cela suppose des 
prêteurs — ou bien il capitalisera lui-même et nous assisterons à quelque 
chose de vraiment inédit dans l'histoire moderne : un Etat possédant 
autre chose que des dettes et ne l'ayant pas confisqué à des particuliers. 

En imposant plutôt la dépense que le revenu, l'Etat ferait le meilleur 
des placements. On obtiendrait d'autre part un système plus juste, moins 
compliqué aussi que le régime actuel... Pour le moment, laissant da côté 
cette question, je vais relever les principaux points sur lesquels notre 
système d'impôts directs basés sur le revenu, crée des inégalités inadmis­
sibles entre les contribuables — souvent dans le but même de les éviter. 

Proportionnalité et progressivité. 

Quelque opinion que l'on professe, on se trouve actuellement devant le 
fait accompli : les facultés contributives du contribuable sont estimées 

(1) L'impôt Indirect, tel qu'il est établi actuellement, frappe surtout des denrées 
de première nécessité ; 11 constitue une monstrueuse Injustice en son genre, car II 
pèse surtout -sur les petits budgets. Seulement, n'en déplaise à certains, ce défaut ne 
tient pas aux caractères essentiels de ce genre d'impôt, mais bien aux applications 
qu'on en tait. 

(2) En. passant, je serais reconnaissant au camarade qui voudrait bien m'expliqner 
comment on a fait jusqu'ici pour prendre l'argent « où il n'est pas ». Merci d'avance. 
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d'après son revenu en ce qui concerne les grands impôts directs de l'Etat. 
Ceci admis, le bon sens paraît commander que chacun paie proportion­
nellement à son revenu net. C'est là, semble-t-il, le point final de l'évolu­
tion ci-dessus esquissée, la seule difficulté consistant à choisir les moyens 
d'application de cette formule.... Les économistes ne l'ont pas pensé. On 
a fait remarquer que le riche peut payer proportionnellement beaucoup 
plus que le pauvre, et qu'au contraire le miséreux ne peut presque rien 
donner de ses faibles gains. Partant de ces notions, on est arrivé au 
système dit « progressif » : le coefficient d'imposition est d'autant plus 
lourd que le contribuable est plus riche, et les plus pauvres sont totale­
ment exemptés d'impôts par l'artifice du « minimum imposable ». 

Au risque de me faire traiter de réactionnaire, je ne puis m'empêcher 
de protester contre ces idées, à mon sens inexactes. 

Il peut être équitable de frapper les riches, les trop riches ; il peut être 
opportun d'éviter dans un pays une floraison monstrueuse de milliar­
daires ; mais, de grâce, qu'on le fasse franchement, qu'on avoue que l'on 
veut confisquer les trop gros revenus, et qu'on n'aille pas nous abreuver 
d'homélies sur l'égalité devant l'impôt, quand il s'agit en réalité d'une 
tentative d'égalisation par l 'impôt... Chacun mesure ses besoins à ses 
revenus et le sacrifice fiscal, au coefficient appliqué. 

En sens inverse, l'équité commande une compensation en faveur du 
pauvre que les impôts indirects frappent lourdement. Il est d'autre part 
opportun de ne pas multiplier les petites impositions, toujours très coû­
teuses à recouvrer. Mais c'est sottise que prétendre que le pauvre ne 
peut consentir un sacrifice sur son budget. Les désirs de l 'homme sont 
quelque chose d 'éminemment élastique ; en nous apitoyant sur plus pau­
vre que nous, nous commettons en général l'erreur de cette dame du 
monde qui plaignait de toute son âme les malheureux obligés de voyager 
en troisième classe : nous nous figurons à la place de la personne envisagée, 
mais avec nos propres habitudes d'un certain confort. C'est l'erreur colos­
sale de beaucoup de sociologues, braves gens au cœur sensible, accoutumés 
au luxe bourgeois et qui pleurent sur la misère... Pour ma part, quand 
je monte dans un wagon de troisième, c'est de propos délibéré, sans au­
cune contrainte extérieure, et il est parfaitement inutile que personne 
verse des larmes sur mon malheureux sort. 

En résumé, l'égalité exige que chacun paie proportionnellement à ses 
facultés. La superimposilion des riches est une mesure à part ; le dégrève­
ment des pauvres (en totalité ou en partie), n'est qu'une compensation, 
un redressement, pour employer le terme consacré, visant à rétablir une 
proportionnalité que les impôts indirects détruisent . . . Ce n'est pas au 
nom de l'égalité qu'il faut adopter les mesures ci-dessus. 
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Les charges de famille. 

Les dégrèvements pour charges de famille constituent une sérieuse 
entorse au principe de la stricte proportionnalité. Le contribuable chargé 
de famille paie moins que le tarif normal (pour les impôts directs, bien 
entendu). Au contraire, une véritable pénalité frappa les ménages stériles 
et les célibataires endurcis. 

Ah ! diront quelques lecteurs, voilà des dérogations qui se justifient 
aisément. Les familles nombreuses, d'ailleurs surchargées d'impôts indi­
rects, sont pour une fois favorisées par le Fisc qui se rattrape en frappant 
plus durement les Français oublieux de leur devoir. 

Je m'excuse bien vivement de ne pas partager ces opinions courantes 
cl que tous les auteurs ont adoptées avec un ensemble touchant. Le système 
actuel des dégrèvements pour charges de famille est illogique, inefficace 
et injuste. Il est illogique parce que l 'impôt n'est pas, quoi qu'en pensent 
certains, un instrument de justice sociale, mais simplement une regrettable 
nécessité ; l'aide de l'Etat aux familles nombreuses'est parfaitement légi­
tima, mais ce n'est pas sous cette forme qu'il faut la prodiguer. Il est 
d'autre part inefficace, parce que les familles nombreuses les plus intéres­
santes sont les plus pauvres, celles qui précisément ne paient pas ou pres­
que pas d'impôts directs et pour lesquelles), par suite, le dégrèvement 
n'est qu 'un geste économique de l'Etat, quelque chose dans le genre des 
médailles distribuées aux mères do famille... Enfin le système actuel est 
souverainement injuste, car il ne profite guère qu'aux riches, à ceux qui 
ont le moins besoin d'aide, et il leur profite, grâce à la progressivité de 
l'impôt, plus que proportionnellement à leur richesse. 

Exemple : Voici deux contribuables mariés, pères de quatre enfants 
mineurs ; l 'un a 20.000 fr.. de revenu, l'autre i5o.ooo. Pour simplifier, 
ne nous occupons que de l 'impôt général sur le revenu, non des impôts 
cédulaires. L'injustice est assez flagrante ainsi. 

L'abattement à la base sera dans les deux cas de 11.000 fr. 
Le premier sera imposé sur 9.000 fr.; la cota normale serait ào fr. outre 

le double décime, soit 48 fr. ; il bénéficiera do plus d'une réduction de 
45 %. Finalement il ne paiera que 26 fr. 4o. 

Sans les divers dégrèvements, il eût payé 312 fr. Il est donc au total 
dégrevé de 285 fr. 60... De quoi l'aider à élever sa famille ! 

Le second, imposé sur 139.000 francs, paiera 17.012,80 francs, tous cal­
culs effectués.. Sans dégrèvement, i l 'eut payé 2/1.672 fr. Il est donc dégrevé 
au total de 7.659 fr. 20. 

Comparons maintenant les dégrèvements aux revenus ;• le premier est 
dégrevé d'environ i,4 % de son revenu annuel, le second de 5,i %.. . Voilà 
bien de la progressivité à l'envers. 
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Ajoutons que la différence est rendue encore plus sensible par suite de 
la charge d'impôts indirects- qui pèse beaucoup plus lourdement sur le 
premier que sur le second, et voici jugée une mesure prétendue d'utilité 
sociale, qui aboutit en définitive à favoriser les très riches au détriment 
des modestes, — comme d'ailleurs bon nombre de dispositions analogues, 
à titre ronflant et à grand tapage électoral, mais qu'on trouve désespéré­
ment vides quand on veut bien se donner la peine d'en soulever le cou­
vercle doré. 

Ce n'est pas encore avec de pareilles baudruches qu'on encouragera la 
natalité en France. Il vaudrait mieux s'occuper, par exemple, de favoriser 
le logement des familles nombreuses, en n'écrasant pas la propriété 
bâtie d'impôts décourageants qui finalement retombent sur les locataires, 
en obligeant les propriétaires à accepter les enfants dans leurs immeu­
bles, en accordant aux pères de famille un droit de priorité sur les loge­
ments vides. Mais ceci est une autre histoire ! 

Les titres exempts d'impôts. 

Il existe encore une source d'inégalités importantes en ce qui concerne 
les impôts directs, dans l ' immunité fiscale complète dont jouissent cer­
tains titres français, en particulier les Bons de la Défense Nationale et le 
nouvel emprunt /( % or. 

Précisons bien d'abord. Il existe deux sortes d'immunités fiscales. La 
première s'applique aux impôts proportionnels frappant normalement les 
titres, en particulier à l 'impôt sur les coupons. La seconde atteint en outre 
l'impôt général sur le revenu : les coupons ainsi privilégiés ne comptent, 
pas pour l'établissement du revenu imposable du contribuable. 

La première ne crée évidemment l'inégalité qu'entre les titres, mais 
pas entre les contribuables. Elle revient à majorer légèrement le revenu 
du titre envisagé. Ainsi, la rente française 5 % est aussi avantageuse, -
toutes choses égales d'ailleurs, qu'un titre rapportant environ 6,60 %, 
compte tenu de toutes les taxes frappant normalement un titre. Le seul 
inconvénient,, c'est que, dans le budget, la charge de la dette publique 
est sous-estimée, puisqu'on n'y comprend pas les impôts que l'Etat perce­
vrait sans l ' immunité fiscale. L'équilibre du budget, au point de vue 
comptable, n'en est d'ailleurs pas modifié (1). 

Au contraire, l ' immunité maxinia conduit à des inconvénients graves 

(1) Si l'inconvénient signalé ci-dessus est réel, il serait injuste de ne pas relever 
un argument en faveur de l'immiunité : la complication inutile à laquelle conduirait le 
système contraire,. l'Etat payant les rentiers d'unci main et leur reprenant d'une autre 
une partie de ce qu'il vient de leur verser ! C'est très exact. Mais alors, lorsque le taux 
de l'impôt est modifié, le montant des coupons devrait l'être également, si réellement 
l'immunité n'avait pour but que d'éviter cette complication. En décider autrement est 
illogique... Tel est pourtant le système actuel. 
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à cause de la progressivité de l'impôt général sur le revenu. C'est une 
prime à l'évasion fiscale des riches. 

Supposons deux contribuables ayant un revenu de /loo.ooo francs, que 
l'un tire d'une industrie, l'autre d'un capital de 8.000.000 de Bons de la 
Défense Nationale. Le premier paie 136.472 fr. d'impôts, l'autre rien. 
Il est aisé de montrer que l'exemption revient à majorer d'environ 2 % 
le revenu des Bons dans le cas qui nous occupe. D'où les peu encoura­
geantes conclusions ci-dessous : 

i° Les Bons de la Défense Nationale vous rapportent d'autant plus que 
vous êtres plus riche ; l'immunité fiscale est en effet une mauvaise plai­
santerie pour les petites bourses (1). 

20 A égalité de fortune, les Bons vous rapportent d'autant plus que vos 
charges de famille sont moindres. En effet, l'immunité fiscale dispense 
d'un impôt d'autant plus lourd que le contribuable a moins de personnes 
à sa charge. 

3° A partir d'une certaine fortune, il devient stupide de s'obstiner 
à travailler. L'Etat prélève une telle dîme sur les bénéfices, que celui qui 
se borne à placer sa fortune en Bons de la Défense dispose finalement du 
même revenu que vous. En tenant compte, en effet, de tous les divers 
impôts dont dispense l'immunité fiscale, on arrive, pour l'exemple esquissé 
ci-dessus, à cette conclusion que les Bons rapportent 7 à 8 %, et cela sans 
les risques auxquels est exposée une industrie ! 

Conclusion : l'immunité fiscale est désastreuse pour l'Etat ; elle ne 
profite qu'aux riches, et surtout aux très riches ; elle favorise les oisifs 
aux dépens des travailleurs ; c'est un mode légal d'évasion fiscale... (2), 

(1) Voici u n exemple pou r l a rente 4 % or : 
Un homme t rès modeste possède u n t i t re de 100 Ir. de cap i t a l nomina l . Ce t i t r e équi­

v a u t pou r lu i à u n p lacement à environ 4,60 %, qui , tous impôts déduits , lu i rappor te­
r a i t a u t a n t (nous supposons que l 'individu) envisagé ne pa ie pas l ' impôt global sur le 
revenu, ses ressources é t a n t inférieures au m i n i m u m imposable). 

Au cont ra i re , u n nomme jouissant de 700.000 fr. de revenus achète u n t i t re ana logue . 
Que l u i rapporte-t- i i en réa l i té 1 C'est u n pe t i t problème d 'algèbre. Soit x le t a u x d 'un 
t i t r e o r d i n a i r e soumis à tous las impôts et aussi avan tageux que l a r en te 4 %. Le cou­
pon de ce t i t r e p a i e r a d 'abord 12 % d' impôt sur le revenu des va leurs mobil ières ; 

il r e s te ra donc - r^r qui , venan t s 'a jouter à des r evenus dépassan t 550.000 francs, 

se ron t imposés à 50 %, p lus les décimes, soit 60 %. I l r e s t e ra f inalement 
irt w 0 0 QKO 

-rir^r * == rr^, x. Ce revenu net devrait être égal à 4 %. On trouve environ 11,08 %. 
10.000 1000 

Et il n 'a pas été tenu comte de la taxe SUT les valeurs au porteur, ni -du droit de 
timbre qui est très généralement acquitté par les sociétés qui émettent les titres. 

Ainsi le même titre rapporte de 4,60 à 11,08 %, suivant la fortune du possesseur (la 
livre supposée à 95)... Est-il besoin de conclure ? 

Mais il y a mieux. Plus le riche envisagé ci-dessus achèterait de rente 4 % or, et plus 
il diminuerait son reyenu imposable. D'où l'on peut encore conclure sous une autre 
forme que plus il achèterait de la. rente et moins elle lui rapporterait. 

Quel casuiste subtil pourra justifier de telles divagations ? 
(2) Voici des chiffres .provenant des Etats-Unis où les t i t res exempts d ' impôts sont 

en g r a n d nombre : 
En 1910, il y eut 1.296 déclara t ions de revenus supér ieurs à 300.000 dollars ; en 1921 

Ecole Centrale de Lyon 
Bibliothèque Michel Serres

 
Association des Centraliens de Lyon

http://histoire.ec-lyon.fr 
http://bibli.ec-lyon.fr

http://www.centraliens-lyon.net



N° 218 —. 10 — Mai 1926 

Seulement ce n'est pas un abus « électoral », c'est-à-dire qui se puisse dé­
noncer avec de grands gestes dans une assemblée tumultueuse d'électeurs 
convaincus d'avance, ; c'est trop compliqué pour l'orateur qui essaie de 
se faire comprendre, trop simple au contraire pour celui qui veut parler 
pour ne rien dire. 

Egalité et différenciation par cédâtes. 

Notre système actuel repose essentiellement, comme chacun sait, sur la 
distinction entre chaque source de revenus, imposée séparément, et le 
revenu global de l'individu, soumis à l'impôt général sur le revenu. Cha­
que revenu se trouve ainsi imposé deux fois. 

Les sources diverses de revenus sont classées en cédules, chaque cédule 
étant soumise à un régime spécial, aûTant que possible complètement 
différent de celui des autres, dans un louable but de complication. Les 
impôts correspondants se nomment impôts cédulaires. 

Ces impôts donnent lieu à des constatations toutes spéciales. Je laisse 
d'abord de côté les différences entre cédules ; les journaux se chargent 
amplement d'en dira tout ce qui peut en être dit et même bien davan­
tage. C'est le champ de bataille où salariés, commerçants et agriculteurs 
luttent à coups de coefficients, de dégrèvements à la base, e t c . , avec cet 
esprit d'abnégation et d'altruisme qui pousse à faire retomber sur le voisin 
l'impôt qui pèse sur votre épaule. 

Je veux tout simplement signaler le résultat étrange auquel on est 
arrivé en rendant certains de ces impôts progressifs par dégression, 
c'est-à-dire par voie d'abattement ou cle réduction du coefficient pour les 
plus faibles revenus (1). Un contribuable tirant ses revenus de plusieurs 
sources peut ne payer que fort peu d'impôts cédulaires, ou même point 
du tout, bien que jouissant d'un revenu apréciable, si chaque source en­
visagée est modeste (2). 

Cette question, connue sous le nom de cumul des abattements, n'a pas, 
bien entendu, un intérêt de premier ordre. Les contribuables envisagés 
sont en fort petit nombre. Mais elle mérite de retenir l'attention parce 

ce chiffre était tombé à 246, les riches fuyant l'imipôt progressif et lourd par le biais 
des titres exempts d'impôts ! C'était la ruine des crédits à l'industrie et l'impôt a dû 
être réformé en 1923 dans le sens d'un allégement sensible. 

En France, la crise de confiance est telle que les riches (comme tous les épargnants 
même les plus modestes) préfèrent acheter fort cher des titres étrangers qui garderaient 
toute leur valeur en cas de faillite de l'Etat. 

(1) Ces abattements varient d'ailleurs d'une cédule à l'autre d'une façoin qui peut 
paraître arbitraire au non-initié, mai qui se justifie par de puissantes raisons élec­
torales. 

(2) L'article 12 de la loi de finances de juillet 1925 a prévu quelques cas de cumul de 
cédules ; les règles qu'il édicté sont compliquées et incohérentes ; elles sont incomplètes, 
certains cas n'étant pas visés... Un bel exemple de la tendance législative actuelle : 
résoudre les difficultés par une foule de dispositions de détail différentes. 
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qu'elle fait toucher du doigt un des vices de notre système d'impôts 
directe. Les abattements à la base se justifient, comme nous l'avons vu, 
non seulement par la nécessité d'une compensation pour la non-propor­
tionnalité des impôts indirects, mais encore et surtout par la difficulté de 
recouvrement des petites cotes. La preuve en est que l 'impôt sur les coupons 
ne comporte aucun abattement : (1) il est automatique, alors qu'au con­
traire l ' impôt sur les salaires en comporte un très important, les ouvriers, 
clientèle électorale do premier ordre, s'étant toujours refusés à payer un 
impôt qu'ils avaient réclamé à grands cris. 

La question des plus-values. 

Nous avons vu plus haut que certains titres de l'Etat constituaient un 
moyen légal d'échapper à l'impôt ; mais il n'y a là qu'un détail fâcheux, 
qu'il eût été facile d'éviter, et qui ne peut servir d 'argument contre les 
grandes directives de notre système fiscal. D'un autre côté, j e réserve 
pour plus loin, la question des fraudes possibles, qui se rattache à l'effi­
cacité de l'impôt. 

Mais il est de l'essence même d'un impôt sur le revenu de ne pas frap­
per les plus-values de capital. Le faire, c'est sortir du cadre théorique, c'est 
en avouer l'insuffisance et reconnaître la nécessité d'un correctif... Et pour­
tant, je lis dans la loi de finances de juillet 1925, article 3g : 

« Sera considérée comme commerçante soumise à l'impôt sur le chiffre 
d'affaires et à l 'impôt sur les bénéfices industriels et commerciaux, toute 
personne ou société... qui, habituellement, achète en son nom les mêmes 
biens (immeubles ou fonds de commerce) dont elle devient propriétaire 
en vue de les revendre. » 

Bravo ! diront certains, voici rentrée dans le droit commun toute une 
catégorie de professionnels qui échappaient à l 'impôt... La question, à mon 
sens, est loin d'être résolue de façon tellement satisfaisante. 

i° Si l'on, se rappelle que l'achat et la vente d'immeubles restent juridi­
quement actes purement civils on ne pourra manquer do relever cette 
disposition comme un privilège en faveur de l'Etat qui aura seul et en 
dépit des Codes, le droit de considérer comme commerçants les spécula­
teurs sur immeubles. Si ces gens doivent être commerçants, qu'ils le 
soient vis-à-vis du droit commun ; il serait facile de réformer en ce sens 
nos lois et nos droits d'enregistrement. 

20 Le mot « habituellement » reste pour moi une inquiétante énigme. 
En règle générale, quiconque achète des marchandises pour les revendre, 
fait acte de commerce soumis à l'impôt. Ici, il faudra une certaine habi-

(1) Ce qui revient à dire que les raisons « d'équité » qui lant fait adopter le système 
progressif ne s'appliquent pas ans rentiers !!! •Tav<1ue n'y rien comprendre. • 
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tude. Où cela commence-t-il P N'y a-t-il pas là un champ tout préparé 
pour la culture en grand de l'arbitraire administratif ? Une personne peut 
vivre largement en faisant une seule opération fructueuse tous les cinq ans; 
sera-t-elle imposée ? Une autre végétera dans une foule d'opérations sans 
profit. Comment distinguera-t-on ? Enigme ! Dira-t-on que l'on vise les 
professionnels ? La question n'est que déplacée. Qu'est-ce qu'un profession­
nel, comment la distinguer ? A la plaque sur la porte, à l'adresse sur le 
Bottin, au chiffre des ventes, à la rapidité de la revente après achat ? 
Mystère ! (1). 

D'ailleurs, la mesure, à la supposer même pleinement satisfaisante, 
n'atteint que certaines seulement des plus-values. Une foule d'autres y 
échappent : toutes celles que peut imaginer l'esprit humain très inventif 
en la matière, en particulier la spéculation sur titres. La chose est d'au­
tant plus amusante que beaucoup de valeurs mobilières ne représentent 
en définitive que des fonds de commerce ou des immeubles (2). 

Au fond, toutes les discussions au sujet de l'imposition des plus-values 
peuvent se ramener à cette unique question : la plus-value est-elle un 
revenu, c'est-à-dire un gain présentant une certaine sécurité, se rappro­
chant par exemple du dividende d'un actionnaire, ou au contraire, est-elle 
le simple fait du hasard, commel un gain à la roulette, et soumis aux mê­
mes aléas ? Dans le premier cas, on pourrait envisager de l'imposer, dans 
le second, tout impôt sur le gain serait injuste, à moins qu'il ne soit 
corrigé par une ristourne lors d'une perte. 

Or — et là encore on touche! du doigt le vice fondamental de l'impôt 
sur le revenu — dans tous cas d'espèce, il y a un peu de l'une et l'autre 
situations envisagées. Entre le spéculateur imprudent qui joue en Bourse 
sans directive et au hasard, et le grand banquier qui, connaissant d'avance 
les grands courants financiers, ne prend position qu'à coup sûr (ou 
presque), il existe toute une gamme infinie de types différents ! . . . 
Quel ingénieux contrôleur pourra affecter à chacun son coefficient de 
chances ? (3). 

Les évaluations forfaitaires. 

Je serai très bref sur celte source d'inégalités entre contribuables que 

(1) Ooi peut ajouter un argument très sérieux, niais d'une valeur toute temporaire, — 
du moins je le souhaite. La plus-value peut être le résultat 'de la dépréciation du 
franc. Dira-t-on qu'il y a réellemont plus-value ? Evidemment non. Et dans chaque cas, 
comment déterminer la part de plus-value réellement imposable ? 

(2) Je signale qu'il existe un impôt sur les .lots e t . primes die remJXKursement qu'on 
considère comme un revenu (???). Il est de' 24 % (décimes compris), double du taux 
courant de l'impôt cédulaire sur les coupons. On a pensé que l'heureux gagnant 
paierait sans discuter... Argument d'une équité bien douteuse. 

(3) Se reporter à la note 1 ci-dessus dont l'argument est également à signaler en ce 
qui concerne la spéculation sur titres. 
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tout commerçant connaît bien. De plus, la question des évaluations forfai­
taires relève plutôt de la rubrique simplicité ou efficacité. 

L'évaluation forfaitaire favorisa celui qui fait le plus gros bénéfice sur 
son chiffre d'affaires, c'est-à-dire le « mercanti », aux dépens du commer­
çant plus intéressant au point de vue social, qui ne cherche à augmenter 
ses bénéfices qu'en augmentant son chiffre de ventes et noir pas ses prix. 

Le$ autres impôts directs et taxes assimilées. 

De tout ce qui précède l'on peut conclure que notre système actuel 
d'impôts directs d'Etat est bien loin d'assurer l'égalité entre les contribua­
bles... Je m'excuse de m'être étendu sur le sujet ; c'est que ce système est 
de création toute récente, et qu'il nous a été proposé comme une réforme 
totale de nos anciens impôts et une panacée universelle à leurs défauts. 
Notre ancien système était au fond plus rationnel et il avait besoin non 
d'être remplacé, mais simplement d'être remanié complètement (1). 

D'ailleurs la réforme a été incomplète. Elle n'atteint que les impôts 
d'Etat, non les centimes additionnels départementaux et communaux' qui 
restent basés sur les anciennes contributions supprimées... solution d'une 
remarquable simplicité administrative qui force l'admiration ! 

C'est devenu un lieu commun que de formuler des critiques contre ce 
déplorable état de choses. Je me borne donc à énoncer succinctement celles 
qui ont trait à l'égalité : 

i° La personnelle-mobilière frappe plus lourdement les familles nom­
breuses. Elle est d'autre part illogique dans un système basé sur le revenu, 
puisqu'elle a pour basa une dépense : le loyer. 

20 L'impôt des portes et fenêtres est une prime aux locaux sans air et 
sans lumière. 

3° La patente est d'une réjouissante incohérence. Les tarifs arbitraires 
et surannés frappent à tort et à travers (2). 

4° La propriété foncière est littéralement écrasée ! Elle supporte déjà 
l'impôt foncier cédulaire de l'Etat (12 %)• et il vient s'y ajouter les centimes 

(1) Les grandes lignes de cet ancien système seront exposées en parlant de la méthode 
des signes extérieurs, au chapitre de l'efficacité. 

(2) Voici ce qu'écrivait M. Gaitllaux en 1907, lorsqu'il était question de supprimer la 
patente comme impôt d'Etat : « On relève, par exemple, que dans la ville de Marseille, 
une grande société dont les bénéfices nets connus par les bilans s'élèvent à 2.900.000 fr., 
est taxée en principal à la patente pour 3.192 ir., soit à 1 p. 1.000. Dans une ville du 
Midi, deux industriels ayant chacun 450.000 fr. de bénéfices paient, l'un 3.600 fr., l'autre 
9.000' fr. dé patente en principal. Pour une de nos plus grandes banques, la patente 
représente 0,36 % de ses bénéfices, tandis qu'un de ses concurrents paie 8,67 % ûe 
son revenu, etc. . On pourrait multiplier de tels exemples ». 

Les injustices., signalées continuent, Monsieur Caillaux, grâce aux centimes addition­
nels, toujours basés sur les tarifs de l'ancienne patente... Vous êtes de nouveau mi­
nistre des finances, qu'attandez-vous pour y mettre fin ? 
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communaux et départementaux, et les taxes diverses de remplacement. 
Finalement, à Lyon, plus de 25 % du revenu passe au percepteur, sans 
compter les taxes qui rentrent dans la caisse du receveur municipal I 
Espère-t-on mettre ainsi un, terme à la crise du logement et faire baisser 
les loyers ?... D'un autre côté, les valeurs mobilières ne supportent aucune 
imposition départementale ou communale. On retrouve donc ici l'injusti­
fiable faveur du Fisc pour ceux qui placent leur capital en titres. 

Depuis longtemps les centimes additionnels doivent être transportés sur 
les impôts existants ; c'est la logique pure, si ce n'est pas très administra­
tif... Quand se décidera-t-on à faire la réforme ? A-t-on peur des récrimi­
nations de ceux qui actuellement ne paient pas les centimes : possesseurs 
de valeurs mobilières^ salariés, certaines professions libérales ? (1). 

Les impôts indirects-. 

L'impôt indirect est celui qui frappe non un individu déterminé, mais 
une certaine chose déterminée, un certain acte. Il n'y a là au fond qu'une 
différence administrative, car la chose imposée appartient nécessairement 
à un individu qui, en définitive, paie l'impôt, et, d'autre part, un impôt 
sur une personne est toujours établi à propos de quelque chose de déter­
miné : revenu, loyer, etc. 

Y a-t-il une différence intrinsèque entre les impôts directs et les impôts 
indirects ? C'est là une question de pure théorie que je ne veux pas abor­
der ici. Disons) simplement que l'impôt direct est celui qui est perçu par 
la voie d'un rôle établi par l'Administration des Contributions Directes 
et contenant les noms des contribuables,. Tous les autres impôts seront 
les impôts indirects. Cette définition a l'avantage de la simplicité. 

Je laisse de côté trois séries d'impôts indirects particuliers : 
i° L'impôt sur les successions qui est en réalité un impôt sur le capital. 
20 L'impôt sur le revenu des capitaux mobiliers, créances et cautionne­

ments, qui, bien qu'étant un impôt indirect, constitue en réalité une 
cédule du système d'impôts directs cédulaires. 

3° Les droits de douanes, lorsque le tarif en est établi dans un but pro­
tectionniste, ce qui est le cas général. L'étude de ce point sort du cadre de 
la pure fiscalité. 

Les impôts indirects sont aujourd'hui l'objet de critiques acharnées. On 
leur reproche de faire la vie chère et de retomber surtout sur les pauvres. 
Il y a là du vrai et du faux : 

i° L'impôt indirect fait certainement hausser le prix de la marchandise 
qu'il frappe. Mais l 'augmentation du prix de la vie qui en résulte n'est 

(1) En 1924 il a été émis pour 2.426 millions de francs de rôles pour ces impôts stupiaes. 
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en moyenne que factice. : sans l'impôt, la vie eût été moins chère, c'est 
exact, mais l'Etat aurait dû frapper plus lourdement le contribuable 
d'impôts directs pour se procurer les mêmes ressources. La critique ne 
porte donc pas. (1). 

2° Il est très exact qu'après 1870, l'Etat a demandé aux seules contribu­
tions indirectes le supplément de ressources nécessaire ; il est non moins 
exact qu'il en est résulté un déplacement anormal du fardeau fiscal sur 
les classes pauvres, à tel point qu'un économiste — pourtant bien peu 
révolutionnaire — a pu dire à ce sujet : « Une Assemblée qui se vantait 
dé restaurer l'ordre moral dans le pays et de préserver les grands princi­
pes sociaux, aura donné un des plus manifestes exemples d'égoïsme de 
classe que l'histoire nous présente » (2). 

Mais si l'on a exagéré dans un sens, est-ce une raison pour exagérer 
dans l'autre ? Si l'on veut faire payer un impôt aux classes modestes, le 
seul moyen pratique est l 'impôt indirect (3), le recouvrement en est facile, 
le contribuable le paie sans même s'en apercevoir. Si d'un autre côté on 
professe que seuls les riches doivent payer l'impôt, il faudrait alors empê­
cher toute répercussion sur les pauvres des impôts énormes qui se trouve­
raient frapper le petit nombre de contribuables riches, et je voudrais bien 
qu'on m'exposât la méthode à employer pour cela et qui ne serait pas la 
dictature du prolétariat. 

Enfin est-il donc impossible de choisir des impôts indirects ne frappant 
que le luxe, ou frappant proportionnellement au luxe ? Les taxes sur les 
automobiles écrasent-elles les miséreux ? La taxe de luxe proprement dite 
grève-t-elle lourdement le budget du travailleur ? Dira-t-on que les droits 
sur les apéritifs sont nuisibles aux classes ouvrières, ou que le prix des 
cigares de grand luxe dévore leurs payes ? 

En résumé, l 'impôt indirect n'est pas essentiellement une source d'inéga­
lités. Il faut simplement l'établir avec soin, le suivre aussi à mesure que 
changent les mœurs, de façon à ne pas maintenir ou à diminuer les droits 
sur une denrée qui perd son caractère de luxe : le café, par exemple! (4). 

(1) La critique sa retourne même en faveur des impôts critiqués. En effet, les frais de 
perception d'un impôt indirect sont en général inférieurs à ceux d'un impôt direct. 
Donc, toutes choses égales d'ailleurs, le contribuable a avantage à ce qu'une somme 
donnée lui soit réclamée par la voie de l'impôt indirect... Ces raisonnements n'empê-
ront jamais les orateurs électoraux en mal de cheval à enfouroher, de partir en guerre 
contre les impôts qui font la vie chêTe ! 

(2) P. Leroy-Beaulieu « Traité de la science des finances », 7" édit. T. I, page 335. 
(3) M. Gide et d'autres économistes ou politiciens regrettent qu'en élevant le mini­

mum imposable sur la cédule des salaires, on ait cédé aux ouvriers refusant de payer 
l'impôt direct. A son avis, seul le paiement de l'impôt direct peut donner à l'électeur 
la notion de sa responsabilité financière... Sans doute, mais quels frais eût entraînés 
le recouvrement de cotes si minimes payées de -mauvaise grâce, même en l'absence de 
toute opposition syndicale, par des contribuables aussi mobiles que les ouvriers ? Que 
d'omissions, que d'erreurs, que de pertes ? 

(4) Je relève dans une étude très fouillée de la S. I. E. E. sur les réformes finan­
cières cet argument un <peu imprévu contre l'impôt direct : cet impôt est établi d'après 
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L'impôt sur le capital. 

Nous avons vu prendre successivement comme base d'imposition la 
dépense et le revenu. Il est une autre base que les socialistes ont réclamée 
à grands cris : le capital. 

Ce qu'il faut penser de l 'impôt sur le capital, je l'exposerai plus en 
détail dans la troisième partie de cette étude, en parlant de l'efficacité 
de l'impôt. Mais il convient d'examiner ici à quelles conséquences il 
conduit au point de vue de l'égalité, car il existe dès maintenant un véri­
table impôt sur le capital : les droits de succession. 

Est-il besoin d'insister pour démontrer combien est inique un impôt 
sur la richesse acquise ? Soient deux contribuables disposant du même 
revenu, par exemple des mêmes appointements. L'un économise, l'autre 
gaspille. Le premier serait imposé, le second ne le serait pas ! Comme on 
l'a fait très justement remarquer : « Une taxe sur l'enrichissement, de 
quelque cause qu'il provienne, est la pire des taxes : c'est une amende: sur 
l 'épargne et la formation des capitaux, une prime à l'imprévoyance et à 
la prodigalité » (1). 

Mais il y a plus ; il est des capitaux qui échappnt à l'impôt sur le capi­
tal : l 'instruction, l'habileté, et surtout la réputation et les relations. 
Prenez deux hommes également riches, l'un par héritage, l 'autre par son 
travail et son énergie, spoliez-les entièrement de leurs fortunes... Le pre­
mier, très probablement, végétera désormais, le second se remontera, car 
vous n'aurez pas imposé ses qualités d 'homme d'action, ni son expérience, 
ni la confiance qu'il inspire dans le monde des affaires. Et finalement 
l'impôt sera beaucoup plus lourd pour le premier que pour le second. 

Et l'injustice devient beaucoup plus révoltante si l'on compare un 
homme d'action dans la force de l'âge avec un vieillard épuisé et qui ne 
pourra retrouver le capital qu'il avait amassé pour ses vieux jours 1 Evi­
demment, me dira-t-on, l 'impôt proposé ne confisque pas entièrement 

une situation de fait des contribuables français à une certaine: date, par exemple d'après 
les bilans commerciaux résumant les bénéfices de 1934; il n'est perçu que bien longtemps 
après, à une époque où — par suite des variations des changes — leur .montant « réel » 
(et non nominal) ne correspond plus du tout aux faits taxés !ii Quand le franc baisse, 
l'Etat y perd considérablement. Les impôts indirects n'ont pas ce défaut. 

Et enfin, me réservant d'y revenir.avec plus de détails, je me permets de citer tth 
exemple que les « purs » ne renieront pas : le budget des. Soviets pour 1924-25, dans 
lequel les impôts indirects, y comipris. les droits de timbre et divers, figurent pour 
625 millions de roubles tchervontzi, contre 442 à la rubrique des impôts directs !... 

(1) Ed. Allix. Traité élémentaire de science des finances et de législation financière, 
4' éd., p. 421. C'est d'ailleurs précisément pour cela que les socialistes le proposent, 
mais ils n'osent l'avouer ouvertement et invoquent en sa faveur d'hypothétiques avan­
tages. En réalité, il s'agit de monopoliser en quelque sorte l'épargne au profit de l'Etat 
ou des associations prolétariennes. 
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le capital... Mais ce qui est une injustice pour la totalité le reste pour une 
quote-part. 

Malgré ces défauts (et tous ceux que nous rencontrerons plus tard au 
sujet de l'efficacité et de la simplicité), l'impôt sur le capital a créé un 
mouvement d'opinion parmi la masse moutonnière des électeurs qui le 
plus souvent ne sait pas même ce que c'est que ce capital contre lequel 
on dirige sa vindicte... Il a été pour beaucoup dans l'établissement de 
nos droits successoraux. 

Les droits de succession. 

On conçoit très bien que l'Etat prélève sur les successions un droit 
d'enregistrement. La mutation des biens s'effectue sous son contrôle et 
grâce à son autorité protectrice. C'est lui qui, en somme, assure à cha­
cun, soit l'exécution de ses volontés testamentaires, soit la dévolution de 
ses biens d'après des règles fixes et connues à l'avance. 

Raisonnablement, on admettra donc que l'Etat prélève un certain pour 
centage sur les successions. 

Mais nos droits actuels sont bien différents. Us sont variables d'après> un 
grand nombre de facteurs: montant net de la succession, nombre d'en­
fants du de cujus, montant de la part recueillie, degré de parenté entre 
le de cujus et l'héritier ou légataire, nombre d'enfantsi de ce dernier. 
(Comme c'est simple !•)., Ils sont de plus énormes, tellement énormes 
qu'on a dû en limiter le montant à un maximum : 80 •% de l'actif de la 
succession... Ce n'est plus alors un impôt, mais une vraie spoliation. 

Ces droits procèdent de plusieurs idées : 
i° L'idée socialiste de l'impôt sur le capital, sur, laquelle je ne reviens 

pas pour l'instant. 
2° L'argument simpliste,-mais exact, que celui qui reçoit un héritage 

•paiera plus facilement qu 'un autre contribuable et d'autant plus facile­
ment que ce sera pour lui aubaine plus inattendue, c'est-à-dire qu'il sera 
d'une parenté plus éloignée du de cujus. Ce n'est pas une justification, 
mais une simple démonstration d'opportunité. 

3° L'argument que l'héritage réel des générations nouvelles est avant 
tout l'organisation sociale, le milieu dans lequel nous vivons, l'instruction 
et. l'expérience que nous y avons acquises — aux frais d'ailleurs de nos 
parents — toutes choses qui nous permettent de nous enrichir par notre 
travail et en étant utiles à autrui, sans qu'il soit besoin du patrimoine 
familial. On s'attaque ici à l 'héritage lui-même et non sans raisons, 
car il aboutit parfois à ce résultat indécent de permettre à des individus 
de vivre largement sans rien faire, en parasites inutiles de la société. Cela 
suflit pour .qu 'on ne le considère pas comme un dogme sacro-sainl ^t 
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absolument intangible jusque dans ses moindres détails. Il reste à savoir 
si la transmission à l'Etat est une mesure opportune (1). 

4° Cette constatation d'opportunité qu'il faut de l'argent, encore de l'ar­
gent, toujours de l'argent, et que les successions forment une matière 
imposable facile. 

Quoi qu'il en soit, vu sous le rapport de l'égalité entre contribuables, 
le régime actuel prête le flanc à de nombreuses critiques. Relevons : 

i° Sa progressivité. Nous avons vu au début de cette étude et à propos 
de l'impôt sur le revenu, ce qu'il fallait penser de ce bloc enfariné d'éga­
lité. Ici, l'on a au moins eu le mérite de la franchise et l'on n'a pas tenté de 
faire passer la progressivité sous le manteau de « l'égalité des sacrifices ». 

20 Les diminutions d'imposition d'après le nombre d'enfants du de cwjus 
ou de l'héritier ou légataire, conduisent aux-mèmes résultats que les dé­
grèvements pour charges de famille dans les impôts directs (2). 

3° Les enfants morts après l'âge de 16 ans ou tués à l 'ennemi comptant 
comme enfants vivants pour le calcul de l 'impôt, il en résulte qu'un léga­
taire universel, par exemple, en l'absence d'enfants vivants du de eu]'us, 
touchera plus ou moins suivant que le disposant aura ou n'aura pas pu 
d'enfants prédécédés ! Pourquoi ce faiLpeut-il influer sur la part du léga­
taire ? En est-il donc responsable ? N'y a-t-il pas là une façon saugrenue 
d'encourager la natalité ? 

4° Enfin, la progressivité, d'après le montant de la succession, conduit 
à ce résultat bizarre que trois neveux, par exemple, ayant à se partager la 
fortune d'un oncle très riche (ne disons pas d'Amérique, car ce serait 
soulever le lièvre du régime, fiscal international des successions 1), touche­
ront chacun beaucoup moins qu'un seul neveu recueillant la fortune d'un 
oncle trois fois moins riche, toutes choses égales d'ailleurs, car les impôts 
de l'Etat seront plus lourds dans le premier cas que dans le second, puis­
que portant sur une succession plus forte... Que voilà donc de la saine 
logique ! 

L'incidence de l'impôt. 

Il faut, pour terminer, parler d'un phénomène qui vient souvent boule­
verser toutes les prévisions en matière d'égalité entre contribuables : c'est 

(1) La question de l'héritage' est évidemment bien délicate. En lait, chaque génération 
laisse en héritage à la suivante ses travaux, ses cc-nnaisances et tout ce que lui a 
légué la génération précédente. Cela est bien, mais ce' qui est mal c'est la distribution 
de tout ceci. Il serait juste en somme que chaque entant ait une part proportionnelle 
de l'héritage ci-dessus, mais comment assurer cela ?... Je professe, quant à moi. que 
l'accaparement par l'Etat des gros héritages est une bien mauvaise solution, et d'abord 
parce qu'elle ne profite pas le moins dui monde aux déshérités. Il y a deux façons 
d'égaliser : par le haut, c'est la méthode des âmes généreuses et des hommes d'action ; 
par le bas, c'est le procédé des envieux, des jaloux et des incapables. 

(2) "Voir ci-dessus « Les charges de famille ». 
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la question de l'incidence. Elle peut se formuler d'une façon simple : 
Etant donné un certain impôt, qui en supportera la charge ? A première 
vue on serait tenté de répondre : la personne imposée. Mais ce n'est pas 
toujours le cas ; la personne imposée, pour peu que l 'impôt soit lourd, 
cherchera à le récupérer en augmentant ses bénéfices plutôt qu'en dimi­
nuant ses dépenses ou ses économies, toutes les fois que la chose sera pos­
sible, c'est-à-dire, en somme, à le faire payer en réalité par le consom­
mateur. 

Cette question de l'incidence a fait couler des flots d'encre. .Te crois 
qu'on s'en est beaucoup exagéré l 'importance. Les socialistes s'en sont 
emparé avec une ardeur belliqueuse ; ils l 'ont équipée de quelques for­
mules toutes faites, et s'en sont servi comme d'une catapulte contre le 
capitalisme... Je crois que c'est vouloir aller trop vite en besogne. 

Car, au fond, ces intrépides guerriers (disons militants, car, je ne sais 
pourquoi, guerrier a une consonnance par trop militaire !), ont simple­
ment omis dans leur précipitation de nous dire ce qu'est exactement cet 
individu : le consommateur. Identifiant le consommateur avec l'ouvrier, 
ils oublient que tout le monde consomme, et non pas seulement les sala­
riés, et qu'un individu consomme d'autant plus qu'il est plus riche. 

La question de l'incidence, si l'on veut l'étudier dans ses détails, est; 
je crois, inextricable. Je me borne à dégager quelques considérations 
générales : 

i° Un impôt sur les ventes, à moins de présenter un caractère par trop 
spécial, se trouve finalement peser sur tout le monde proportionnellement 
à sa dépense (i)-

20 Comme je l'ai dit précédemment à propos des contributions indirec­
tes, *c'est une naïveté que de croire possible de rejeter entièrement le far­
deau fiscal sur les épaules des riches. (2). Comme le concours de ceux-ci 
est indispensable dans certaines formes de l'activité sociale, ils ne manque­
ront jamais de se décharger par ce biais des charges fiscales sous lesquelles 
on aura voulu les écraser. Pour éviter ce résultat, il faudrait que la société 
se puisse passer des riches. Ce serait une formule nouvelle de l'économie 
sociale, et que les Soviets eux-mêmes n'ont encore pu découvrir. 

3° L'impôt sur les successions paraît ne pouvoir donner lieu à aucune 
répercussion. 

(1) On en conc lu t q u ' u n Impôt su r les ventes t e n d à, devenir en fait u n impôt sur la 
dépense, mais sans d iscr iminat ion en t r e la dépense de luxe et l a dépense de nécessité. 
A 'Ce point de vue, i l faut reconna î t re qu ' i l consti tue u n e injust ice à l ' éga rd des 
familles nombreuses . 

(2) Seulement, comme' p r o g r a m m e électoral , c 'est d 'un effet magni f ique .. Ces for­
mules : « Le Boche pa i e r a », « Les r iches p a i e r o n t », q u i ne sont a u fond que des 
var ia t ions d 'un t rès vieux lei tmotiv : « Les a u t r e s paieront », ont toujours obtenu 
u n succès insensé. 
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4° Plus un impôt est lourd, moins il y a de chances pour qu'il ne 
donne pas lieu à répercussion. 

5° Les phénomènes d'incidence se compliquent en cas de crise. S'il y a 
tendance à la hausse, un impôt frappant les producteurs ou les importa­
teurs retombera fatalement sur les acheteurs. S'il y a tendance à la baisse, 
il est vraisemblable que les vendeurs n 'augmenteront pas leurs prix, 
pourvu que l ' impôt ne soit pas écrasant (1). 

6° Il faut encore faire intervenir la concurrence étrangère qui peut em­
pêcher le vendeur d'augmenter son prix. 

7° La loi peut elle-même empêcher toute répercussion. Par exemple, 
la loi de finances de 1925, en frappant d'un impôt de 20 % les bénéfices 
des Compagnies d'Assurances, a édicté que celles-ci ne pourraient en pren­
dre prétexte pour augmenter leurs primes. Cette disposition est une stupi­
dité légale de plus. On n'a pas osé créer le monopole des assurances, mais 
pour plaire aux socialistes qui le réclamaient, on a adopté cette, solution 
bâtarde... Le législateur de 1899, quand il voulut mettre fin aux prévari­
cations des Compagnies d'Assurances contre les accidents du travail, ne 
s'est pas servi d'une telle arme ; il s'est borné à concurrencer les Compa­
gnies par le moyen de la Caisse Nationale d'Assurances contre les acci­
dents, et il a pleinement atteint son but, mieux certainement que son 
successeur de 1925 ; car il est infiniment probable que les Compagnies, 
par une ingénieuse combinaison de clauses nouvelles dans leurs polices, 
trouveront le moyen de tourner la prohibition légale (2). 

8° Enfin, je me permets de signaler une forme d'incidence qu'aucun 
auteur, à ma connaissance, n'a relevée. Même quand il semble qu'un 
contribuable ne fait retomber sur personne la charge d'un impôt qui le 
frappe, en réalité, nous nous en ressentons tous quelque peu. En effëft, le 
contribuable envisagé devra fatalement diminuer soit sa dépense, soit son 
épargne. Dans le premier cas, le chiffre des affaires locales sera quelque 

(1) E n t ou t cas, i l est ce r t a in que les phénomènes d ' incidence t enden t à r é d u i r e les 
différences d ' imposit ion en t r e cédules. I l est h o r s de doute, p a r exemple, q u ' u n Impôt 
sur l ' ag r i cu l tu re re tombe sur les consommateu r s (qui ne sont pas d e s agr icu l teurs , 
puisque ceux-ci v ivent d e leurs terres), et que', réc iproquement , l ' ag r i cu l t eu r subi t sous 
forme de majora t ions de p r ix les impôts qui f rappent l ' indus t r ie . . . Tout cela n ' e s t 
év idemment qu 'approximat i f . 

(2) Car, enfin, la issant de côté tout par t i -pr is , ou bien la profession d ' a ssureur r ap ­
por te de l 'or, e t d a n s ce cas l 'E ta t n ' a q u ' à créer u n e nouvelle Caisse d 'Assurance, 
ou éteindre le c h a m p de Qa Caisse actuel le , ou bien les « superbénéflces » des Compa­
gnies .privées n e sont énormes que parce que les cap i taux engagés sont énormes, et 
d a n s ce cas la mesure actuelle a p p a r a î t comme u n e basse satisfaction à des préoccupa­
t ions électorales. . . M. Gide, qu 'on ne t a x e r a pas , je pense, de r éac t ionna i re , reste 
sceptique q u a n t a u x profits éventuels d ' u n .monopole des assurances p a r l 'E ta t . I l 
émet même l a c r a in t e que l 'E ta t n e voit dans les p r imes u n impôt !... Certes, le régime 
légal des assurances est tou t à reviser. Mais ce n 'es t pas à coups de t axes qu 'on 
amél io re ra le sor t des assurés. . . Quant a u x gTos capi tal is tes , n ' e n déplaise a u x réfor­
m a t e u r s , i l s se m o q u e n t de tou tes ces mesures*. Celui qu i possède p lus ieurs dizaines 
d ' immeubles est son propre assureur , et la b a v e fiscale ne l ' a t t e in t p a s ! 

Ecole Centrale de Lyon 
Bibliothèque Michel Serres

 
Association des Centraliens de Lyon

http://histoire.ec-lyon.fr 
http://bibli.ec-lyon.fr

http://www.centraliens-lyon.net



N° 218 Mai 1926 

peu diminué ; dans le second, la diminution portera sur le total de l'épar­
gne française, c'est-à-dire sur un facteur important de l'activité écono­
mique, 

II. — LA SIMPLICITE DU SYSTEME FISCAL 

Ce quetcoûte la complication. .. 

La seconde qualité d'un bon système fiscal, c'est d'être simple. Il faut 
que le contribuable n'ait pas à se creuser les méninges pour savoir ce 
qu'il doit déclarer et ce qu'il doit payer. 

Et la simplicité est requise, non seulement dans l'intérêt légitime des 
facultés mentales du contribuable, mais encore et surtout dans celui de la 
bonne organisation économique du pays et pour une équitable application 
de la loi. 

Il n'est en effet pas difficile de découvrir les effetsi néfastes de la 
complication : '.".-' 

i° Le système de la déclaration obligatoire qui fonctionne pour certains 
impôts (1) ou à l'occasion de certaines lois (2), comporte en général une 
pénalité contre Geux qui n'ont pas fait de déclaration ou ont souscrit une 
déclaration inexacte. Ces gens-là peuvent être de très bonne foi et avoir 
ainsi à. souffrir de leur ignorance de nos dispositions fiscales trop compli­
quées, fl en est de même d'une foule de droits, en général inconnus des 
profanes, qui omettent ainsi de faire enregistrer ou plutôt de timbrer 
certains actes sortant de leurs occupations habituelles (3). 

20 A quoi sert-il d'élaborer un système de dégrèvements, de déductions, 
de retranchements, destiné à établir l'égalité parfaite entre les contribua­
bles, si la machine ainsi mise au point à grand'peine, est trop compliquée 
pour que les intéressés puissent la faire fonctionner P Mon expérience 
personnelle me permet d'affirmer que la grande majorité des contribuables 
paient au delà de ce qu'ils devraient payer... On me répondra : « Monsieur, 
nous sommes abonnés à telle agence fiscale sérieuse qui vérifie toutes nos 
impositions ». Sans doute, mais cette agence ne peut relever que les inexac­
titudes ressortant des documents qu'elle possède. Elle ne connaît pas les 

(1) Impôt général sur le revenu, impôt sur les bénéfices industriels et commerciaux, 
impôt sur les bénéfices agricoles, impôt sur les bénéfices des professions non com­
merciales, impôt sur les salaires et rentes viagères, impôt sur le chiffre d'affaires, droits 
de succession, divers droits d'enregistrement, droits de douanes, biens existants à 
l'étranger, déclaration du montant global des salaires-pour la taxe d'apprentissage, etc. 

(2) Ainsi pour la loi de 1935 : le intermédiaires de transactions d'immeubles ou de 
fonds de commerce, les spéculateurs sur les mêmes biens, les sociétés civiles. 

(3) Reconnaissance de dettes, constitution de gage, accusé de réception d'objets, con­
trats divers, récépissé d'intérêts, ordre de verser de l'argent à un tiers, coupons tou­
chés à l'étranger, etc. . 
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détails de vos affaires personnelles et ne peut deviner, par exemple, que 
votre immeuble est hypothéqué, ou que vous venez en aide à un parent 
dont les ressources sont trop modiques, tous faits qui devraient vous faire 
dégrever. 

3° Et je suis amené ainsi au plus grave inconvénient de la complica­
tion : occasionner un travail improductif de plus en France, juste quand 
on se plaint d'une trop faible production I Car ces agences auxquelles il est 
fait allusion ci-dessus, ainsi que les innombrables employés de bureau 
qui, de Dunkerque à Perpignan, se livrent pour le compte de maisons un 
peu importantes au même genre de travail, ainsi, d'ailleurs, que bon 
nombre de fonctionnaires dont la complication fiscale seule a nécessité 
l'emploi, que font-ils d'utile au pays, que produisent-ils ? Rien, absolu­
ment rien. Au point de vue économique, ce sont des parasites (je serais 
désolé qu'on prît ce mot en mauvaise part), comme, par exemple, les gens 
de justice. Or, l'on s'accorde à souhaiter que les lois évitent les procès, 
que de sérieuses mesures de prévention soient prises contre la chicane, de 
façon à réduire au minimum le travail improductif de la justice et de ses 
auxiliaires (1). II. est stupéfiant qu'on n'ait jamais émis pareil vœu en ce 
qui concerne les impôts... Encore quelques complications et sera réalisée 
une boutade d'un de mes amis : a Je fais mon Droit, en prévision de 
l'époque où la moitié de la France sera employée à expliquer les lois à 
l'autre moitié ». 

La simplification s'impose donc autant et au même titre que les écono­
mies financières... Voici un point qui semble parfaitement ignoré de 
tous... Sur cette question, la plupart des auteurs glissent sans appuyer. 
Sans doute, auraient-ils peur qu'on ne les taxât d'imbéciles s'ils n'avaient 
pas l'air de trouver simple comme un jeu d'enfant notre labyrinthe fiscal, 
de jour en jour plus inextricable ! Dans l'Administration, il existe, tout 
au contraire, une fâcheuse tendance à compliquer encore davantage. Le 
fonctionnaire semble prendre plaisir à embrouiller ce qui, par exception, 
est resté simple ; peut-être n'a-t-il pleinement conscience de sa valeur et 
de sa nécessité qu'autant que son travail reste pour les profanes un inson­
dable mystère. D'un autre côté, par paresse d'esprit autant que par suite 
de l'ignorance stupéfiante de beaucoup de ses membres, le Parlement ne 
se soucie guère de retoucher ce qui a été fait pour le coordonner avec ce 
qu'il fait. Il se borne à édicter du nouveau, toujours du nouveau, en des 
termes sybillins, issus de transactions hâtives entre des tendances exacte­
ment opposées, et il entasse dispositions sur dispositions se contredisant les 

(1) Cet accord parlait n'est malheureusement suivi d'aucune réforme importante de 
notre procédure qui reste désespérément favorable aux mauvais payeurs, aux chica­
neurs et aux professionnels de l'insolvabilité... Mais, rassurons-nous, on en parle, et 
d'ici quelque cinquante ans la réforme sera, bien votée ! 
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unes les autres, sans souci d'un ordre quelconque, en un tas uniforme et 
sans cesse croissant, véritable montagne fiscale, dont le contribuable est 
censé connaître chaque pierre, alors que ses élus, chargés de légiférer pour 
lui, ignorent eux-mêmes souvent avec candeur jusqu'à la dernière mise en 
place et qu'ils ont pourtant votée ou combattue !... Que voulez-vous, il est 
si tentant de ne voter que par ordre ou même par procuration, et sans 
chercher à comprendre I 

Monsieur Caillaux, quelques critiques qu'on puisse formuler à l'égard 
de votre œuvre récente et de vos projets, il est un point sur lequel vous 
avez droit à notre admiration unanime... Vous avez édicté que désormais 
les timbres mobiles seraient unifiés dans une large, une très large me­
sure. Vous avez osé passer outre la faveur que la multiplicité des figu­
rines ne manquait pas de rencontrer dans les mares bureaucratiques 1 Les 
divinités administratives ont frémi sur leurs .ronds-de-cuir élimés ; il y a 
eu, bien sûr, une levée, en masse des manches de lustrine ! Vous ne vous 
êtes pas arrêté à leurs protestations... Monsieur Caillaux, vous avez bien 
mérité des contribuables. 

Mais déjà, sournoisement, l'Administration, brimée dans ses plus nobles 
aspirations,reprend du terrain. Elle a éprouvé le besoin de commenter 
votre décision... Un seul modèle de timbre mobile, quelle barbarie, quel 
sacrilège, quel crime de lèse-bureau ! Du moins, si l'on doit s'incliner, 
il ne sera pas dit que toute différence sera supprimée entre les divers cas 
où est requise l'apposition du timbre, hélas ! unique. Le plus souvent le 
timbre est annulé au moyen d'un tampon à encre grasse. Eh ! bien, 
quoi de plus compliqué que de continuer, comme par le passé, à exiger 
dans certains cas seulement le dépôt préalable du tampon à l'Enregistre­
ment (1) ! ! ! Et les manches de lustrine ne se tiennent plus de joie : 
voilà un juste retour aux saints principes un instant méconus... Et puis, 
pour fignoler notre œuvre, décidons encore que le timbre unique sera 
d'un modèle « nouveau », les figurines actuelles ne pouvant être utilisées 
que jusqu'à une certaine date qui, toujours pour compliquer, ne sera 
fixée qu'ultérieurement !!! 0 contribuable, insensé qui espérais compren­
dre enfin quelque chose aux cérémonies de l'Administration du Timbre, 
reconnais maintenant ton impuissance et l'éclatante revanche de ton 
adversaire... 

Encore un effort, Monsieur Caillaux. Il vous faut encore remettre à la 
raison les timbrés de cette Administration du Timbre ; il faut encore agir. 

(1) Pour l'annulation des timbres mobiles apposés sur les effets de commerce, .l'on ne 
peut employer un tampon qu'après dépôt préalable et autorisation. Four l'annulation 
des timbres de quittances ou des timbres pour l'acquit de l'impôt sur les intérêts des 
capitaux mobiliers, cette formalité n'est pas requise !!! Je serais reconnaissant au 
camarade qui voudra bien m'indiquer la raison de cette différence. 
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Accepteriez-vous de laisser miner votre oeuvre par le microbe de la bureau­
c ra t i e P N'avez-vous pas vu comment la complication, tel le naturel, 
'chassée par la porte, rentre par la fenêtre ? Encore une fois, simplifiez, 
.simplifiez. Ne pourriez-voùs décider, par exemple, que tout fonctionnaire 
qui aurait imaginé une complication nouvelle, serait tenu de la faire 
comprendre à tous les contribuables par le moyen de cours du soir gra­
tuits ? 

L'impôt unique. 

Le .plus simple des systèmes fiscaux qui se puisse concevoir, c'est celui 
de l 'impôt unique. Le contribuable peut connaître parfaitement les règles 
régissant sa seule imposition ; l 'inattendu est réduit au min imum et, pour 
une fois, l'axiome « Nul n'est censé ignorer la loi », n'est pas l'exact 
contre-pied de la vérité. Il est certain que, vu sous l'angle de la simpli­
cité, le système est parfait. Mais il est facile d'en relever les inconvénients 
par rapport au système d'impôts multiples : 

i° Au point de vue de l'égalité, le système d'impôts multiples présente 
cet avantage que les injustices accidentelles et, — il faut l'avouer — inévi­
tables-, que comporte chaque imposition, tendent à se compenser les unes 
les autres (1). Au contraire, une injustice sur l ' impôt unique frappe entiè­
rement et lourdement le contribuable ou le dégrève d'une façon inad­
missible. Ainsi, nous avons vu que les plus-values de capital échappaient, 
en principe aux impôts directs actuels. Grâce à l'existence d'une foule 
d'autres impôts, l'intéressé finit quand même par supporter une charge 
fiscale appréciable (2). 

20 Au point de vue de l'efficacité, bien que cette question doive être 
étudiée en détail plus loin, il est aisé de comprendre qu'un impôt uni­
que, forcément énorme, puisque devant totaliser tous les autres, ne sera 
payé par le contribuable: que lorsque tous les moyens d'y échapper, en 
tout ou partie, auront été épuisés. C'est une prime à la fraude fiscale. 
D'autre part, c'est la disparition à peu près certaine de la matière impo­
sable toutes les fois que cela est possible. 

Il semble donc que le système de l'impôt unique doive être condamné 
définitivement. Tel n'est pas l'avis de certains promoteurs de l 'impôt sur 
le capital qui, pour agrémenter leurs projets et allécher leur clientèle, 

(1) A condition, bien entendu, que ces injustices ne soient pas systématiques, dans 
le but, par exemple, d'écraser soit les petits, soit les gros. 

(2) Ainsi, si la plus-value provient de la vente d'un immeuble, les droits divers 
atteindront environ 14,5 % du prix porté à l'acte. Ils diminuent d'autant le bénéfice 
du spéculateur, même s'ils. sont payés par l'acquéreur, car le prix sera convenu en 
conséquence. 
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électorale, avancent que l'impôt projeté, outre l'avantage de ne pas être 
payé par les électeurs du parti, doit mettre fin au tourbillon de feuilles 
multicolores que le Fisc éparpille comme les arbres en automne... (1). 
Il est trop facile de réfuter ces raisonnements enfantins pour que j'ennuie 
mes lecteurs en entamant une discussion à ce sujet. 

Quoi qu'il en soit, donnons quelques chiffres pour fixer les idées. 
Certains affirment volontiers que notre système d'impôts sur les revenus 
devrait peu à peu supplanter tous les autres impôts. Ce ne serait pas l'im­
pôt unique, mais on s'en rapprocherait sérieusement... Or, en 192/1, les 
impôts directs d'Etat ont fourni 4,78 milliards, et les impôts indirects 
plus de 19 milliards III II faudrait donc quintupler les impôts sur les 
revenus pour qu'ils puissent à eux seuls satisfaire les besoins' de l'Etat 
(plus même, puisque le budget de 1924 s'est bouclé par un sérieux défi­
cit !). S'il se trouve des camarades qui aient un instant supposé réalisable 
la chimère de l'impôt unique par simple relèvement des tarifs actuels, 
qu'ils méditent ces chiffres et qu'ils concluent. 

En résumé, à mon sens, la formule de l'impôt unique ne saurait être 
acceptée. D'un autre côté, il est certain que les impôts actuels sont en 
trop grand nombre, qu'il existe une foule de taxes rapportant à peine quel­
ques millions chaque année (2) et qui constituent à la fois une complica­
tion démesurée et de véritables pièges pour contribuables de bonne foi. 
Comme toujours, la vérité doit se trouver dans le juste milieu. 

La perception indirecte des impôts. 

Les inconvénients de la complication d'un impôt sont en quelque sorte 
proportionnels au nombre des contribuables' intéressés et inversement 
proportionnels au produit total de l'impôt. Il est donc préférable, au point 
de vue de la simplicité, de demander une somme donnée au plus petit 
nombre possible de contribuables. Comme d'autre part, le souci de l'éga­
lité fiscale conduit à frapper tous les contribuables, il semble à première 
vue que le problème posé de la sorte soit insoluble... Il n'en est rien, 
grâce au jeu de l'incidence de l'impôt : on frappera les producteurs ou 
les importateurs de certaines marchandises courantes, et l'impôt sera en 
réalité payé par tous les contribuables intéressés. Les inconvénients de la 
complication sont ici réduits au minimum, puisqu'ils n'intéressent que 
quelques industriels et n'occasionnent par suite que fort peu de frais par 
rapport aux sommes perçues. On peut citer, comme exemples de cette pér­

il) Autrement dit en boni français : « Non seulement vous me paierez pas le nouvel 
impôt, mais encore il vous dispensera de jamais en payer aucun autre ».. Cette élo­
quence va droit au cœur du porte-monnaie... Je m'empresse d'ajouter Que les intellec­
tuels du socialisme n'envisagent l'impôt sur le capital qu'à titre exceptionnel, pour 
nous tirer des embarras actuels. Les autres impôts seraient allégés, mais non supprimés. 

(2) Dix millions représentent moins de 1/3.000" du budget de 1924 I 
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ception indirecte de l'impôt : les impôts ou droits sur le sucre, le café, le 
•sel, l'essence, les billets de chemins de fer et les entreprises de transport 
en général, les spectacles, les cartes à jouer, et surtout les monopoles : 
tabacs, allumettes, poudre (1). Au contraire, il existe certains cas où la 
perception indirecte constitue une simplification assez douteuse : les 
douanes, dans lesquelles seuls les agents en douanes ou les professionnels 
de l'importation peuvent se reconnaître, et les droits sur les vins et alcools, 
qui frappent une multitude dei petits producteurs (2). 

On peut conclure qu'en général les impôts indirects sont supérieurs aux 
impôts directs sur le chapitre de la simplicité. Et voilà encore une raison 
de réfléchir longuement avant de les condamner sans appel (3). 

III. — L'EFFICACITE DU SYSTEME FISCAL. 

Ce qu'il faut entendre par efficacité. 

Quand on dit qu'un impôt est efficace, on peut vouloir dire trois choses 
différentes : 

i° Un impôt est efficace lorsque les fuites fiscales sont peu importantes 
par rapport au produit de l'impôt. Dans ce sens, par exemple, on dira 
que l'impôt sur le tabac est efficace. 

20 Dans un autre sens, un impôt est efficace lorsque les frais d'établisse­
ment des rôles ou de fixation des sommes dues, de perception du montant 
de l'impôt, et surtout de surveillance et de répression de la fraude sont 
peu élevés par rapport au produit global de l'impôt. 

Ces deux idées sont d'ailleurs solidaires. Ainsi, il est certain que l'impôt 
général sur le revenu est peu efficace en ce sens que la fraude y est de 
règle. Qu'on augmente les moyens de contrôle du Fisc et surtout le nom­
bre des agents chargés de la surveillance, et l'importance de la fraude 
diminuera ; l'impôt dans le sens du i° ci-dessus sera devenu plus 
efficace. Mais il est bien certain également que les frais de surveillance 
augmenteront dans une proportion démesurée, bien plus vite que le pro­
duit de l'impôt ; donc, en même temps, dans ce second sens, l'impôt sera 
devenu moins efficace. Aucun impôt n'échappe à ce dilemne ; c'est là un 

(1) Je ne me hasarderai pas sur la question brûlante des monopoles, question d'au­
tant plus dangereuse qu'elle entraîne à des discussions enflammées sur des boîtes 
d'allumettes, des tonneaux de poudre et autres matières peu rassurantes en présence du 
feu.:. Peu importe ici qui fabrique ; il suffit que l'Etat seul puisse vendre ou faire 
vendre pour que la perception de l'impôt ne donne lieu à aucune complication. 

(2) D'ailleurs, avec une porte ouverte à la fraude grâce au « privilège des bouilleurs 
de crus ». 

(3) On dit que le commerçant est le plus cher des percepteurs ; quand on, l'impose de 
1 %, il majore son prix de 5 %.. On oublie simplement que depuis 1919 nous sommes en 
période de hausse des prix et que l'imposition die l'Etat déclenche une hausse déjà « en 
potentiel » ! L'argument ne vaut donc rien. 
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fait dont il faut se rendre compte. On peut dire qu'il existe pour chaque 
sorte d'impôt une dose optimum de surveillance, au delà de laquelle le 
produit net décroît au lieu d'augmenter,. 

3° Enfin un impôt n'est efficace que s'il ne détruit pas la matière impo­
sable, si, en quelque sorte, il ne mange pas sa propre substance. Dans ce 
sens, l'impôt sur les tabacs de luxe est inefficace, parce qu'il est tellement 
lourd qu'il a réduit considérablement la consommation de cette denrée. 
L'efficacité devient ainsi une question de tarifs. 

Comment concevoir un impôt pour qu'il soit efficace dans tous les sens 
du mot ? 

Il faudra d'abord que l'impôt soit établi sur un fait facile à constater 
par les agents du Fisc et, par suite, impossible ou très difficile à dissimu­
ler par le contribuable de mauvaise foi. Il faudra également que toutes 
les mesures de contrôle soient prévues et qu'un personnel de haute valeur 
en ait la libre disposition. 

Il faudra ensuite que les sommes à recouvrer d'un contribuable 
soient élevées par rapport aux. frais de l'administration, et surtout par 
rapport aux frais de surveillance. On est ainsi conduit à renoncer à la 
perception directe des petites cotes et ramené, comme au sujet de la sim­
plicité, à se tourner du côté de l'imposition des producteur» et des impofl-
tateurs... D'autre part, on serait tenté de réduire le personnel affecté au 
service de l'impôt, mais, cette réduction favorise les fraudeurs, et l'on 
devra observer sur ce point une grande circonspection. Tout inspecteur 
qui fait rentrer plus d'impôts qu'il ne coûte à l'Etat, n'est pas un fonc­
tionnaire inutile. On pourrait plutôt dire qu'il n'y a pas assez de contrô­
leurs dans nos contributions directes... Seulement, au lieu de poursuivre 
la fraude, ne vaudrait-il pas mieux choisir desi impôts qui la rendent très 
difficile P C'est cette élémentaire vérité qu'on méconnaît avec candeur. 

Enfin il faudra également que l'impôt soit établi sur un fait ou une 
situation que les contribuables ne puissent éviter, ou mieux, choisi de 
telle façon que le contribuable ne puisse l'éviter sans tomber sous le coup 
d'un autre impôt aussi lourd. Expliquons-nous sur un exemple : Les capi­
talistes ont un grand nombre de façons de faire valoir leur argent, dont 
chacune fait l'objet d'un impôt particulier ? Qu'un mode de revenus soit 
trop lourdement taxé par rapport aux autres, et immédiatement les capi­
taux fuiront ce genre de placement, et ceux qui ne pourront y échapper 
péricliteront ; pour reprendre une vieille comparaison, l'Etat assomme 
ainsi la poule aux œufs d'or. On dit qu'un tel impôt détruit la matière 
imposable. 

On ne peut pas, sans parti-pris, ne pas reconnaître que notre système 
actuel d'impôts directs constitue l'exact contre-pied de l'idéal esquissé 
ci-dessus. 
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La fraude fiscale et l'inquisition. 

La fraude fiscale procède de cette idée, en soi très exacte, qu'un dom­
mage infligé à une collectivité produit un effet minime sur chacun des 
membres pris individuellement. Les juristes, évidemment, envisagent la 
collectivité comme une personne distincte de chacun de ses membres ; 
mais c'est là une notion toute de casuistique : la collectivité n'est pas un 
être comme vous et moi. Sans doute elle existe, mais elle n'est pas cet. être 
vague qu'on désigne par le « prochain ». Or, si ma conscience me défend 
de faire à autrui ce que je ne voudrais pas qu'on me fît, cet autrui né 
peut être qu'un être humain comme moi, et tout au plus, parfois, un 
animal, avec de nombreuses et sages restrictions sans lesquelles ce serait 
Carême tout l'an durant... Mais il est par trop factice de se concevoir 
engagé -vis-à-vis d'une personne morale (pour employer le terme consacré),' 
comme on le serait vis-à-vis d'un homme. 

De là découle cette opinion courante que frauder une collectivité un 
peu nombreuse, n'est pas un cas de conscience. Chacun en pâtira si 
peu !... Il y aurait tout un livre à écrire sur cette idée populaire qui 
constitue recueil inébranlable sur lequel se sont brisés tous les systèmes 
collectivistes depuis l'es temps les plus reculés jusqu'à Lénine. Quoi qu'il 
en soit, appliquée à l'Etat, elle aboutit a la mentalité actuelle : voler l'Etat, 
ce n'est pas voler. On dit aussi : « L'Etat est assez riche », formule atroce­
ment fausse, puisque l'Etat crève sous le poids de ses dettes et ne possède 
pour ainsi dire rien... « Les riches n'ont qu'à payer », formule au sujet 
de laquelle je me suis expliqué en note en parlant de l'incidence de 
l'impôt... « Bah ! quelques francs de plus ou de moins dans le budget... » 
ce qui exptrime exactement l'idée développée ci-dessus. 

Mais à l'heure actuelle la fraude a ses défenseurs. On la présente comme 
la juste révolte du contribuable injustement frappé par l'impôt au mépris 
do toute notion d'égalité (1). Or comme chacun est convaincu qu'il paie 
plus qu'il ne devrait le faire en toute équité, de tels raisonnements justi­
fient tout... 

Notez toutefois que cette idée n'est pas nouvelle, (y a-fc-il rien de nou­
veau sous le soleil en ce qui concerne les idées humaines ?) et certains 
socialisants qui rougissent de l'entendre proférer, feraient bien de lire la 
Constitution Française de 1793, dans laquelle ils pourraient relever ce qui 
suit : « Quand le Gouvernement viole les droits du peuple, l'insurrection 
est pour le peuple et pour chaque partie du peuple le plus sacré des droits 

(1) « Le contribuable lésé, dit P. Leroy-Beaulleu, a, en stricte morale, le droit de' 
chercher à échapper ipar la dissimulation, quand il en trouve le moyen,, à ces spolia­
tions ». (P. Leroy-Beaulieu, Traité de la science des finances, 7° édlt., T. I., p. 623). 
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et le plus indispensable des devoirs » (1). La fraude fiscale n'est-elle pas 
une forme individuelle d'insurrection contre l'impôt ? Remarquez luen 
que je n'approuve ni l 'une, ni l'autre des deux formules ci-dessus, mais 
qu'à mon avis on ne peut logiquement à la fois approuver la Déclaration 
des Droits de l 'Homme de 1793 et prononcer d'éloquents réquisitoires 
contre les fraudeurs... Mais il est des gens que la logique embarrasse peu; 
ils ne sont que des opportunistes et eux-mêmes ont donné l'exemple de 
la fraude organisée (il est bon qu'on s'en souvienne), en incitant les 
ouvriers à refuser le paiement de l 'impôt sur les salaires ! 

La fraude devient en tout cas le. sport à la mode, sport dangereux sur 
un terrain où le. Fisc a habilement disposé murs, rivières, haies et autres 
obstacles dont le nombre augmente sans cesse. La lourdeur.toujours accrue 
des impôts directs (et de certains impôts indirects où la fraude est rela­
tivement facile) ne fait qu'amplifier la tendance de chacun à frauder. 
Tout le monde triche, depuis le « gros » riche jusqu'au plus petit mar­
goulin, et ce dernier, sans doute, encore davantage, prppqrtionneîle-
ment, que le premier. 

La généralisation de, la fraude devient d'ailleurs une raison de plus de 
frauder. Si tous mes compatriotes fraudent le Fisc de N %, ne serais-je 
pas bien « poire » de ne pas adopter le même coefficient ? Au fond, en 
fraudant de la sorte, ne profitai-je pas d'un droit qui, pour être illégal, 
n'en est pas moins fortement ancré en chacun de nous : celui qui résulte 
de la notion de justice distributive (2) ? Tous ceux qui fraudent me 
causent un préjudice certain, et, par suite, je puis en conscience frauder 
autant qu'eux, à seule fin de leur faire subir un préjudice égal à celui 
qu'ils m'ont causé. En bon français, cela se dit : « Je serais bien poire 
d'être plus honnête que les autres. » 

Quant au Fisc, il redouble de sévérité, frappant à tour de bras et sou­
vent d'ailleurs à tort, car il ne peut distinguer le fraudeur à l'intention 
dolosive, du pauvre contribuable de bonne foi égaré dans la remarquable 
simplicité de notre système fiscal... Voici maintenant que, peu à peu, 
une idée nouvelle se fait jour dans l'Administration et dans la loi : tout 
contribuable est présumé fraudeur et c'est à lui de se justifier... Renver­
sement bien stupéfiant du principe protecteur, fruit d'une expérience 

(1) Déclaration des Droits de l'Hommei et du Citoyen, art. 35. la rédaction de cet 
article n'est peut-être pas très élégante ; mais cela n'a rien d'étonnant, les 159 articles 
de la Constitution ayant été bâclés en moins de dix jours... record que notre Parlement 
n'a pas encore battu, tant s'en faut. 

(3) En passant, je conseille au lecteur une méditation sur la notion de justice distri­
butive qui constitue à vrai dire l'un des sentiments primaires de la conscience 
humaine et qu'aucune législation n 'a . encore consacrée. Au fond, la justice absolue 
est un mythe décevant ; elle s'appuie sur des textes fabriqués de toutes <pièces. Au 
Contraire, la justice distributive est quelque chose de positif, car l'égalité de traitement 
est une notion réelle et tangible. 
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séculaire, que tout accusé est présumé innocent et que c'est à l'accusateur 
à prouver qu'il est coupable ! Laissez-moi rire de bien bon cœur quand 
on parle du progrès des idées humaines... Les prétendus progressistes 
passent leur temps à nous ressortir des vieilleries qu'ils rafistolent pour 
les besoins de la cause et qui constituent en réalité un recul. 

. Quand on a choisi de mauvais impôts, il ne faut pas s'attendre à ce 
qu'ils donnent de bons résultats. Au lieu de compliquer sans cesse et 
d'intensifier l'inquisition fiscale à grands renforts de lois et de nomina­
tions de contrôleurs, il vaudrait mieux rendre inutile toute cette machine 
de guerre en reportant le fardeau fiscal sur des impôts efficaces. 

Impôts directs et impôts indirects. 

Le choix des impôts n'a jamais été guidé en France par des idées géné­
rales concernant l'efficacité. On s'est basé sur des* considérations philoso­
phiques et sur le besoin du moment (besoin au sens économique et aussi 
au sens électoral). Une fois l'impôt choisi, on s'est appliqué à le rendre 
efficace... Un peu à la manière d'un architecte qui construirait une maison 
pour son seul aspect extérieur et se préoccuperait, après seulement, de 
la rendre apte à la destination prévue ! Quelque mauvais plaisant a dit 
que « gouverner c'est prévoir » ! En France, depuis longtemps, on ne 
prévoit plus que les élections et les éclipses. 

Quoi qu'il en soit, et sauf de nombreuses exceptions, on peut dire 
qu'en général, nos impôts directs sont peu efficaces, et qu'au contraire 
nos impôts indirects et surtout nos monopoles, sont satisfaisants en ce 
qui concerne les deux premiers sens de l'efficacité. Et cela se conçoit fort 
bien : nos impôts directs ont pour base quelque chose d'éminemment 
personnel et caché : le revenu ; d'autre part, ils frappent directement le 
contribuable, multipliant ainsi les petites cotes ; d'où de gros frais d'éta­
blissement des rôles, d'inévitables oublis, et l'obligation d'organiser une 
armée d'inquisiteurs, sans pour cela parvenir à rendre la fraude négli­
geable^ 

Au contraire, les impôts indirects se basent en général sur un fait 
ostensible qui se dissimule difficilement (ainsi la possession d'une auto­
mobile). Ils donnent souvent lieu à la perception indirecte dont j'ai parlé 
au chapitre de la simplicité ; cela réduit le nombre des personnes respon­
sables de l'impôt et rend la surveillance infiniment plus facile et moins 
coûteuse. 

En ce qui concerne le troisième sens de l'efficacité, nos impôts directs 
ont un défaut, celui de ne frapper qu'un très petit nombre de contribua­
bles, quelques centaines de mille, et d'aboutir souvent, surtout avec le 
système de la progressivité, à leur écrasement final. Mais il ne faudrait 
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.pas croire que les impôts indirects leur soient sur ce point, de beaucoup 
supérieurs, bien loin de là, puisque c'est à un impôt indirect,' les droits 
de succession, que s'applique le mieux l'image de l'Etat tuant la poule pour 
avoir les œufs... Il est vrai que, comme j'ai déjà eu l'occasion de le faire 
remarquer, l'impôt sur les successions tel qu'il est organisé en' France, 
est en réalité un impôt direct dont le recouvrement est confié à l'Enre­
gistrement. 

Pour étudier à fond la question de l'efficacité, il faudrait prendre chaque 
impôt séparément et mon étude deviendrait une Encyclopédie. Je me 
bornerai à examiner les méthodes les plus usuelles qui permettent l'éta­
blissement de l'impôt et son contrôle. De ces méthodes dépend en grande 
partie l'efficacité, au point de vue rendement, de l'impôt envisagé. 
Sont-elles simples et sûres, l'impôt sera efficace ; sont-elles au contraire 
compliquées et incertaines, il sera impossible au'meilleur inquisiteur de 
faire rentrer tout l'impôt sans arrêter la vie économique du pays. 

Quant à l'efficacité au point de vue de la sauvegarde de la matière 
imposable, il faut l'étudier spécialement, et je réserve ce point pour la fin 
de cette partie de mon étude. 

La méthode des signes extérieurs. 

L'idée qui a présidé à l'établissement de notre système fiscal après 
l'abolition de l'Ancien Régime, c'a été d'exiger de chacun un effort fiscal 
proportionnel à ses facultés contributives. Par ce terme de facultés contri­
butives, on entendait, à mon sens, non pas le revenu, comme on nous 
en a ressassé les oreilles, mais bien quelque chose de beaucoup moins 
précis : la richesse, le train de vie, le rang social. 

On avait abouti au système suivant : 

i° La richesse immobilière, la seule qui existât pratiquement autrefois, 
était imposée au moyen d'un impôt foncier basé sur une matrice cadas­
trale qui, en principe, indiquait la valeur locative de l'immeuble... Notez 
bien qu'il ne s'agissait pas du revenu de l'immeuble, puisqu'aucun dé­
grèvement n'était prévu pour les dépenses venant en déduction des béné­
fices bruts. Ce n'est que tout récemment que, par remaniements succes­
sifs, on est arrivé à faire porter l'impôt sur le revenu foncier déterminé, 
d'ailleurs, comme je l'expliquerai plus loin, d'une façon toute arbitraire. 

20 La richesse industrielle et commerciale était imposée par le moyen 
des patentes, impôt auquel échappaient illogiquement un grand nombre 
de professions libérales. J'ai apprécié cet impôt incohérent en parlant des 
centimes additionnels, grâce auquel, suprême tour d'acrobatie de l'Admi­
nistration, tous ces impôts subsistent tout en étant supprimés ! 
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3° La richesse mobilière, à peu près inexistante, échappait à l'impôt, 
de même'que les salaires, pensions et rentes viagères, etc... 

Ix° Enfin la richesse personnelle d'un individu, envisagée indépendam­
ment de sa source, était imposée dans sa manifestation la plus certaine : 
le train de vie proprement dit, par l'impôt sur les portes et fenêtres et la 
contribution personnelle-mobilière. 

Sauf le foncier, tous ces impôts étaient déterminés d'après un ensemble 
de signes extérieurs, interprétés suivant certaines règles. Ces signes, pour 
la patente, étaient le genre de commerce, le nombre d'employés, l'emploi 
ou non de la force motrice, le montant de la location, la population de la 
ville, etc . . Evidemment, cet ensemble peut permettre à un expert se déci­
dant librement, de se faire une idée précise de l'importance d'un com­
merce, mais interprété automatiquement par des règles fixées à l'avance, 
il conduisait (et conduit toujours) à des- incohérences fantastiques et qui 
font se demander- s'il ne vaudrait pas mieux tirer au sort le montant de 
l'impôt à payer (1) ! 

On aboutissait également avec l'impôt des portes et fenêtres, à créer 
une prime aux logements sans lumière1 et sans air. Celui qui a prétendu 
déterminer le luxe d'après le nombre et la dimension des ouvertures avait, 
bien sûr, une conception toute spéciale de l'hygiène... (2). Un tel signe 
extérieur, pour être sans contredit le plus extérieur de tous, doit sans 
hésitation être rejeté. C'est pour cela, sans doute, que l'impôt des portes 
et fenêtres subsiste toujours sous la forme ingénieuse des centimes addi­
tionnels... Ceci dit, je conseille vivement à ceux de mes lecteurs qui se­
raient affligés d'un immeuble, de vérifier leur imposition à ce sujet, 
l'Administration des Contributions Directes n'ayant pas toujours l'air de 
savoir compter sans se tromper le nombre des ouvertures. 

La contribution personnelle-mobilière avait pour base une dépense : 
le loyer. On a beaucoup médit de cet impôt, et bien à tort à mon avis. 
Le loyer a une corrélation certaine avec la richesse d'un individu ; c'est 
d'autre part une base assez solide, moins facile sans doute à vérifier que 
le nombre des portes et fenêtres, mais infiniment plus sûre et plus stable 
aussi qu'un revenu. Il est fort possible que le loyer ne soit pas propor­
tionnel au train de vie de l'individu : c'est là une question de tarif et 
non un vice intrinsèque de l'impôt. Il est également certain que pour 

(1) On me fera remarquer sans doute que la richesse agricole échappait à l'impôt... 
C'est inexact. L<e propriétaire foncier était soumis à l'impôt foncier, basé sur l'évalua­
tion cadastrale qui elle-même tenait compte de la nature des cultures. Quant à ce 
qu'on est convenu d'appeler auiquTd'hut « les bénéfices agricoles », distincts du revenu 
foncier, c'est à mon avis une subtilité, quelque chose de fantaisiste destiné à faire 
rentrer de force l'agriculture dans le cadre des impôts cédulaires qui ne lui convient 
pas et nos Pères n'y ont, j 'en suis sûr, pas songé. 

(2) A suivtre logiquement le raisonnement du législateur, on aboutirait à concflure 
sans doute que le summum du luxe consiste à loger sous les ponte ! 
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faire produire à un tel impôt les sommes énormes que rapporte l'impôt, 
général sur le revenu, il aurait fallu le rendre tellement lourd, surtout sur 
les riches pour lesquels le loyer est une faible dépense, que ceux-ci, 
pour y échapper, eussent préféré habiter des taudis. Cela ne prouve qu'une 
ohose, que cet impôt ne pouvait à lui seul remplacer notre I. G. R... Tout 
ceci concerne d'ailleurs plutôt les réformes éventuelles de notre système 
présent que l'efficacité proprement dite. 

Quoi qu'il en soit, la solution actuelle est la plus mauvaise qu'on eut 
jamais pu trouver. L'impôt est supprimé, alors qu'il aurait bien mieux 
valu simplement le retoucher ; mais, en même temps, par le jeu savant 
des centimes additionnels, il est maintenu sans amélioration aucune ! 

Si la méthode des signes extérieurs donnait lieu à des critiques, il est 
absolument certain d'autre part qu'elle assurait l'efficacité de l'impôt. On 
ne dissimule pas les fenêtres de sa maison ; la dissimulation du montant 
•du loyer exige des complicités dangereuses et, à propos de la moindre con­
testation, elle peut tourner au désastre... Et le plus curieux, c'est qu'après 
avoir condamné sans appel les méthodes anciennes, on y revient peu à peu 
maintenant par la force même des choses, tant il est vrai, en France 
comme en Russie, que le bon sens doit fatalement arriver à triompher de 
l'utopie si l'on veut vivre... L'article 35 de la loi du 3i août 1917 (qui 
inaugurait le système de la déclaration en remplacement du système dès 
•signes extérieurs) est ainsi modifié par l'article 9 de la nouvelle loi de 
finances (1) : 

« Lorsqu'il (le contrôleur) aura réuni des éléments précis, permettant 
d'établir que les dépenses d'un contribuable sont notoirement supérieures 
au revenu qu'il a déclaré, il devra les soumettre au contribuable et celui-ci 
sera tenu de. justifier la différence. » 

Or le contrôleur ne peut se baser que sur des signes extérieurs : auto­
mobile de grande marque, domesticité, location, villégiature, etc. (2). Et 
voilà comment, nouveau Clovis, M. Caillaux adore les signes extérieurs 
•qu'il a jadis brûlés en sacrifice au système de la déclaration contrôlée i... 
On prend les mêmes et l'on recommence, c'est ce que l'on appelle le 
progrès... Mais voulez-vous m'en croire ? Le .progrès n'existe qu'en matière 
scientifique ; l'ingénieur seul avance, les autres piétinent autour de for­
mules et de systèmes vieux de deux mille ans et que des bluffeurs rajeu­
nissent de cas en cas pour la circonstance. 

(1) il s'agit de la loi de juillet 1925. 
(2) Je me demande d'ailleurs si cette nouvelle disposition ne va pas créer de sérieuses 

•difficultés à ceux qui dépensent leur capital ? N'est-il pas curieux de voir prendre 
la dépense pour indice du revenu, et cela n'est-il pas un hommage à la théorie que 
j'exposais au déliut de cette étude, de prendre POUT base de l'impôt précisément la 
dépense ? 
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Le système de la déclaration contrôlée. 

Les progressistes en Economie politique se sont avisés certain jour 
que l ' impôt pourrait bien être basé sur le revenu du contribuable. Dire 
que des considérations électorales n 'ont pas aidé à la propagation de l'idée 
serait sans doute exagéré ; baser l 'impôt sur le revenu, cela constitue tout 
un programme. . . Le réaliser, c'est une toute autre histoire. Le revenu 
est par essence le plus souvent un secret personnel. Il faut donc demander 
au contribuable de bien vouloir le déclarer, à moins toutefois, de renverser 
à ce. point la vie économique que personne ne puisse toucher un sou 
sans en avertir au préalable le contrôleur 1 Par un reste de bon sens, on 
adopta seulement la première solution. Puis, comme on n'osait espérer 
que le contribuable se laisserait guillotiner par persuasion, on institua des 
pénalités contre les fausses déclarations et l 'on donna au Fisc des armes, 
armes bien insuffisantes d'ailleurs, comme on le verra plus loin ? 

Est-il besoin de souligner la vanité et la stupidité du système actuel ? 
M. Loucheur a eu pour l ' impôt sur le revenu un mot exact et décisif dans 
son cynisme : « L'impôt sur le revenu, c'est l 'impôt des poires ! » 

N'en déplaise à tous les partisans de l'income-tax, le qualificatif est tou­
jours vrai, et il le restera sans doute longtemps. Il est facile de citer les 
principaux cas dans lesquels tout contrôle du Fisc étant impossible, le 
fraudeur peut donner libre cours à son sport favori sans encourir d'autre 
risque que les reproches •— oh ! combien légers ! — de sa conscience 
froissée. 

i° Les petits marchands au détail et au comptant ne tiennent aucune 
comptabilité. Il leur est facile d'en tenir une toute fantaisiste sur laquelle 
le Fisc ne pourra contrôler que les prix d'achats, et encore s'il y ai facture, 
ce qui est bien exceptionnel dans le cas d'achats faits au marché. Exem­
ples : marchands de primeurs et de légumes, bistros, e t c . . 

20 Même situation pour les courtiers en marchandises ou denrées ne 
donnant lieu à aucune écriture et ne présentant pas de cours bien stables. 
Exemple : les courtiers en bestiaux. 

3° Dans un grand nombre de professions, l'intéressé s'adresse pour 
l'achat ou pour la vente à des vendeurs ou acheteurs occasionnels, 
parfois sans facture. On ne peut raisonnablement supposer que le Fisc 
retrouvera toutes les ventes et tous les achats pour vérifier la comptabi­
lité de l'intéressé ! Mais, direz-vous, il suffit qu'il trouve une opération 
omise dans les écritures pour pouvoir frapper le fraudeur. A quoi l'on 
peut faire observer que le Fisc ne peut trouver trace d'une telle opération 
que si elle a été faite avec une personne tenant une comptabilité et 
astreinte à la soumettre à son contrôle... Le cas le plus typique est celui des 
professions libérales. Comment vérifier la déclaration d'un avocat, par 
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exemple ? La nouvelle loi de finances prévoit (art. 6, al. 3), que les chefs 
d'entreprises seront tenus de déclarer les honoraires, courtages, vacations, 
etc., versés à une même personne lorsque le total dans l'année sera supé­
rieur à mille francs... Parfait, mais le contrôle ainsi institué est très res­
treint. Pour reprendre le- cas d'un avocat, par exemple, il ne sera contrôlé 
qu'en ce qui concerne les clients les plus importants et ayant en outre la 
qualité de commerçant I Pour peu qu'il soit avisé — et dama ! il est payé 
pour l'être — il déclarera très exactement ceux-ci et fraudera à tours de 
bras sur le reste. 

4° Et surtout le contrôle du Fisc connaît une barrière infranchissable, 
la Ploutocratie. Les puissances financières — qu'il faut bien se garder de 
confondre, comme le peuple ne manque pas de le faire, avec les capitalistes 
proprement dits, riches de leur propre argent, non de celui des autres, —• 
les puissances financières, dis-je, laisseront volontiers les inquisiteurs 
fiscaux torturer l'industriel ou le commerçant, le propriétaire, le rentier, 
mais elles s'opposeront de toutes leurs forces au contrôle de la finance pro­
prement dite ou de la spéculation. Cest là leur terrain réservé hors du­
quel le contrôleur téméraire est vivement bouté. Contre ce mur inébran­
lable, nominalisation des titres au porteur et bordereaux ou carnets de 
coupons sont venus s'écraser sans espoir. Vous ne voudriez pas cependant 
que les politiciens insistassent outre mesure pour dresser un contrôle 
qu'ils seraient les premiers à trouver gênant ! Il est bien plus simple de 
parler d'impôt sur le capital, que la Ploutocratie subira' en souriant puis­
que son capital c'est celui des autres, et auquel, du reste, on lais­
sera maintes issues par lesquelles les roués pourront échapper sans dom­
mage... (1). Quoi qu'il en soit, le propriétaire de titres au porteur échappe 
à tout contrôle pratique (2). 

5° Enfin l'énumération ci-dessus serait incomplète si elle ne mention­
nait pas l'évasion des capitaux à l'étranger, genre de fraude contre laquelle 
aucune sorte de prohibition ou de contrôle ne peut être efficace quoi qu'en 
pensent les ignorants de la science bancaire. Peut-on empêcher un expor­
tateur de ne faire rentrer qu'en partie le montant de ses ventes, le reste 
étant déposé dans une banque étrangère par les soins de son correspon­
dant ? Peut-on sérieusement empêcher un importateur de se faire adresser 
des factures légèrement majorées, l'excédent étant comme ci-dessus versé 
dans une banque ? Que ceux qui en doutent réfléchissent qu'une inexacti­
tude de quelques centièmes, impossible de façon absolue à découvrir à la 

(i) D'ailleurs l'Impôt sur le capital donnerait lieu à de nombreuses et fructueuses 
demandes d'ouvertures de crédit de la part des imposés et la Ploutocratie internatio­
nale y ferait certainement ses choux gras. 

(2) pour « compenser » la fraude, on augmente les impôts sur les coupons au porteur. 
Résultat les contribuables honnêtes paient pour ceux qui ne le sont pas ; les petits 
auxquels la fraude profite très peu paient pour les gros... Quand je vous disais que 
l'impôt sur le revenu procédait de considérations de "haute moralité ! 
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seule lumière des cours des marchandises, peut suffire à faire évader des 
millions par an ! Qu'on rapproche de tout projet éventuel de contrôle de' 
cette méthode de fraude, les difficultés auxquelles se heurtent les Améri­
cains pour établir approximativement les prix de revient des marchandises 
importées afin de vérifier les déclarations en douane pour les droits 
« ad valorem ». Enfin, quand un Français fait un séjour à l'étranger, vous 
n'allez pas supposer que le Fisc va contrôler sou par sou l'emploi qu il a 
fait de l'argent qu'il a retiré de France pour ses besoins personnels, afin: 
de s'assurer qu'il n'a rien déposé en compte dans une banque étrangère ? 
On.se rend compte sans peine de l'impossibilité de tout contrôle et de la 
stupidité de ceux qui se figurent qu'il est possible d'en instaurer un autre­
ment que sur le papier... En fait, il n'en existe aucun, et j'ai eu maintes 
fois l'occasion de vérifier qu'il est aussi facile d'envoyer de l'argent à 
Amsterdam qu'à Marseille, pour peu qu'on soit un peu au courant de 
la science financière... (1). Aussi bien les théoriciens sincères de l'impôt 
progressif sur le revenu en sont-ils réduits à souhaiter, à bout d'arguments, 
d'hypothétiques ententes internationales pour éviter la fraude. Mais les 
Etats qui profitent de la bêtise de nos institutions fiscales seraient par trop-
candides d'y renoncer (2). 

Mais le contrôle du Fisc, même lorsqu'il ne rencontra aucun obstacle du' 
genre de ceux précités est encore en fait limité par le trop grand nombre1 

de contribuables. Le contrôleur ne peut ni vérifier toutes les déclaration»,' 
ni même s'assurer que tous les contribuables en ont. souscrit une . . . Ce: 

serait un travail surhumain et qui exigerait tout d'abord la déclaration 
obligatoire de domicile de la part de toute personne majeure se trouvant 
en France ! Aussi en pratique le Fisc se borne-t-il à des vérifications au 
hasard parmi les contribuables les plus importants, comptant sur l'intimi­
dation produite par quelques condamnations exemplaires pour mettre au 
pas le trop immense troupeau dont il a la surveillance... 

Et voici des faits : Il existe des maisons qui souscrivent des déclarations 
de salaires fantaisistes au vu et su de beaucoup de leurs employés et 
sans doute aussi du contrôleur qui ne peut perdre son temps à poursuivre 
de minimes fraudes. Je connais d'autre part une rentière qui, ne lisant 
jamais dans les journaux autre chose que les faits divers sensationnels 

(1) Les journaux ont cité en son temps la découverte' d'une évasion d'un million en 
un Bon de la Défense Nationale de pareille somme... Comme mise en scène pour 
effrayer les fraudeurs, la petite histoire n'est évidemment pas mal imaginée, et M. Catl-
laux a certainement l'esprit très inventif... Quant à supposer que nous puissions croire 
qu'il existe des fraudeurs assez idiots pour employer un « seul.» Bon d'un tel montant, 
çà, c'est une autre affaire. 

(2) A l'Heure actuelle (décembre 1925), M. LoucheuT, brusquement chargé d'appliquer 
« l'Impôt des .poires », nous promet de draconiennes sanctions contre l'exportation des 
capitaux. Pauvre M. Loucheur ! La sévérité même des sanctions est la preuve indiscu­
table de votre impuissance. Ne parvenant pas à flanquer un coup de fusil à une bande 
de pillards, vous la menacez du canon ! Comme elle s'en moque... 
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et la mode, a été stupéfaite d'apprendre en 1925 qu'elle aurait dû déclarer 
son revenu chaque année depuis 1917 ; le contrôleur ne lui a jamais 
adressé la moindre observation à ce sujet. Dira-t-on que le contrôle du 
Fisc est efficace ? 

La conclusion de tout ceci, c'est que le Fisc ne peut, malgré tous ses 
efforts (dont il convient d'ailleurs de reconnaître et la réalité et le mérite), 
parvenir à appliquer de façon satisfaisante le système de la déclaration 
contrôlée. C'est même par des prodiges d'organisation et de travail qu il 
parvient à faire rendre aux impôts directs les quelques milliards qu'ils 
produisent annuellement. Il est évidemment bien difficile de fixer même 
approximativement le pourcentage de la fraude, car trop de circonstances 
interviennent de cas en cas pour qu'on puisse généraliser les exemples 
qu'on peut connaître. Je serais pour ma part tenté de l'établir aux envi­
rons de 3o à ko % en moyenne, compte tenu dans ce chiffre de la fraude 
<( légale » due à l'emploi du forfait comme je vais l'expliquer... Si mon 
estimation ' est exacte, le total de la fraude serait sensiblement égal au 
montant du déficit qu'on peut prévoir dès à présent pour 1925, malgré 
les affirmations de certains partis plus soucieux d'effets oratoires que de 
réalités financières, soit environ deux à trois milliards ! 

En résumé, la déclaration contrôlée divise les contribuables en .deux 
catégories : les poires et ceux qui ne le sont pas.. . Un tel résultat suffit à 
qualifier un système (1). 

Le système de la déclaration contrôlée s'applique actuellement à tous 
les impôts directs d'Etat ; il convient toutefois de mettre à part le foncier, 
où la déclaration n'intervient qu'une fois tous les dix ou vingt ans et se 
vérifie avec une facilité relative. De plus, on dissimule malaisément une 
propriété.. . Le système s'applique également au chiffre d'affaires et à 
certains impôts indirects, en particulier aux impôts sur les successions. 

Il convient également de ne pas confondre ce système avec les diverses 
déclarations relatives à des actes ou à des choses (douanes, automobiles) : 
là, la chose ou l'acte permet un contrôle le plus souvent facile. 

Les armes du Fisc. 

Je ne saurais prétendre énumérer toutes les armes qui peuvent jouer 
contre le contribuable et dois me borner à citer les principales : 

i° La plus connue est le droit de vérification des comptabilités des com­
merçants et industriels. En pratique, les agents du Fisc choisissent un 
certain nombre de maisons suspectes de fraude. Puis ils se rendent chez 
les divers autres commerçants en relations d'affaires avec elles et, sous pré-

(1) Le système frappe surtout les classes moyennes. Les ouvriers et les agriculteurs 
y échappent légalement ; les riches ont à leur disposition mille moyens det frauder. 
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texte d'examiner la régularité des livres, ils relèvent toutes les opérations 
concernant les maisons en question. Ils ne peuvent évidemment reconsti­
tuer ainsi toute la comptabilité des présumés fraudeurs, mais du moins 
doivent-ils trouver chez ceux-ci mention exacte de toutes les opérations 
ainsi relevées... Le truc est ingénieux, mais il commence à être un peu 
éventé. Les commerçants se préviennent les uns les autres et, en tout cas, 
évitent de passer des écritures contradictoires en se mettant au préalable 
d'accord avant de frauder. 

20 La déclaration obligatoire des salaires par l'employeur permet de 
vérifier les déclarations des employés et constitue un moyen de contrôle 
très efficace, les intérêts de l'employé et de l'employeur étant diamétrale­
ment opposés... On peut néanmoins imaginer qu'un patron, de connivence 
avec son employé, déclare des salaires très élevés, dans le but de diminuer 
son bénéfice apparent et-par suite son impôt, d'une somme bien plus forte 
que celle dont sera augmenté l'impôt de l'employé, grâce aux savants 
effets de la progressivité. 

3° J'ai déjà cité la déclaration obligatoire des honoraires dépassant, 
mille francs par an pour une même personne, par les industriels et 'es 
commerçants qui les ont versés. Remarquons simplement que la mesure 
ne peut s'étendre aux honoraires versés par ces mêmes personnes, mais 
à titre purement personnel, en dehors de l'affaire dont elles s'occupent. 
Si, d'ailleurs, l'Administration prétendait le contraire, elle se heurterait 
au fait que ces honoraires seraient passés sur le compte personnel du 
commerçant, sans détail aucun, et que le Fisc n'a aucun droit sur le? 
comptabilités personnelles ; il ne pourrait ainsi connaître ni le montant, 
ni le bénéficiaire desdits honoraires. 

4° J'ai également cité le curieux retour à la méthode des signes exté­
rieurs, qui consiste à sommer le contribuable de justifier l'excédent de 
ses dépenses « notoires » sur ses revenus déclarés. Je ne puis cependant 
passer sous silence la question suivante : Comment le contribuable!, libre 
de ne tenir aucune comptabilité, pourra-t-il justifier la réduction de son 
capital ? Exemple : un avocat gagne en moyenne 3o.ooo francs par an 
et les dépense ; en 1925, pour une raison quelconque, santé ou autre, il 
a négligé ses affaires et n'a gagné que 10.000 francs qu'il déclare ; il a 
donc mangé 20.000 francs de son capital, des Bons de la Défense, par 
exemple, qu'il avait dans son coffre-fort et qu'il n'aura pas renouvelés.. 
Comment diable voulez-vous qu'il se justifie ? Il nei peut pas prouver 
directement la diminution de son capital ; quand bien même il prouverait 
qu'il a touché le montant de ses Bons à telle ou telle poste, cela ne prouve­
rait rien, car bien des gens se font rembourser des Bons pour acheter d'au-. 
très valeurs ; d'ailleurs encore faudrait-il supposer qu'il a conservé les 
numéros de ses Bons, ce que la loi ne lui prescrit nulle part... Prouver 
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le marasme relatif de .ses affaires ? Comment ? Par les racontars de sa 
concierge ? C'est piteux et cela ouvre la porte toute grande aux pourboires 
préalables. N'oubliez pas mon Jour de l'An, ou bien je dirai au Fisc que 
votre cabinet ne désemplit pas de clients..,. 

Alors, ou bien l'article 9 de la nouvelle loi vous interdit de manger 
votre capital sous peine d'être imposé sur la perte qualifiée revenu, ce 
qui tout de même est un peu violent, ou bien ce texte est destiné! à rester 
lettre morte, n ' importe qui pouvant toujours alléguer qu'il a mangé son 
capital et trouver des témoins et des circonstances pour faire présumer le 
marasme de ses affaires (mauvais débiteurs, ventes de titres de placement, 
diminution savamment combinée du montant d'un compte-courant dans 
une banque, e t c . ) . 

Non, l'article 9 n'est pas encore le fusil à tirer dans le coin des fraudeurs 
adroits ! 

5° Les inventaires de successions peuvent permettre un certain contrôle 
« a posteriori ». Quand le fisc découvre que le patrimoine successoral 
produit un revenu bien supérieur à celui déclaré par le de cajus, il récu­
père sur l'actif successoral le montant de la fraude et les pénalités en 
sus ; autrement dit, il se venge sur les héritiers de son impuissance sur 
le défunt ! 

Pour combattre la fraude sur les déclarations de successions, il existe 
une quantité de dispositions touffues qu'il serait interminable d'énu-
mérer. . . Je puis simplement affirmer que dans toutes les successions à ma 
connaissance, titres au porteur et billets de banque ont toujours échappé 
en grande partie au Fisc, de même que les dons ou legs à des personnes 
étrangères ou à des parents éloignés, et ce au vu et su du notaire, souvent 
même avec sa complicité (1). 

6° Et j ' en arrive à la question un moment brûlante, mais abandonnée 
maintenant pour d'autres qui « rendent » mieux au point de vue électo­
ral : la suppression des titres au porteur. Le titre nominatif permet au 
Fisc un contrôle serré. Le titre au porteur n'en permet rigoureusement 
aucun. Toute banque en paie les coupons sans exiger de signature ou 
sans vérifier la signature donnée.... On déclare ce que l'on veut ; c'est le 
régime de l 'aumône à l'Etat. 

Devant cette situation, il n'y a que deux solutions possibles : ou bien 
supprimer la forme au porteur en réformant la forme nominative pour 
la rendre plus maniable, moins formaliste, plus rapide (2), ou bien re-

(1) SI l'on veut bien se rappeler l'énormité des droits successoraux (qui peuvent 
atteindre 80 % !) on comprendra sans peine que l'héritier soit tenté de frauder, quel­
ques peines qu'on édicté. 

(2) Solution partieKement adoptée par l'Italie. (Décret du 22 avril 1920). Une telle 
mesure est un travail de longue haleine à échelonner sur au moins dix ans, non un 
expédient pour faire rentrer de suite l'argent, comme certains paraissent le croire. 
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noncer à l'impôt général sur le revenu... Hélas I la logique n'existe plus 
en France ; la ploutocratie prohibe la première alternative, la démagogie 
hurle quand on parle de la seconde... 

7° On avait également parlé d'une autre arme : la publicité des déclara­
tions de revenus... Elle se heurte toutefois à de nombreuses objections. 
La première et la plus décisive, c'est qu'en France, du plus pauvre aià plus 
riche, personne ne veut dire le chiffre de son revenu même à un ami, 
encore moins le publier. Une autre objection, c'est que la publicité entraî­
nerait un régime de délation et .de chantage, non seulement à l'égard des 
déclarations frauduleuses, ce qui serait déjà mal en soi, mais même à-
l'égard des déclarations exactes. Exemple : Paul voit que Pierre.a déclaré 
20.000 francs seulement de revenu, alors qu'il sait pertinemment que, 
dans une certaine affaire, ledit Pierre a gagné au moins 4o.ooo francs ; 
il le dénonce... En réaîité Pierre a bien déclaré son revenu vrai, car des 
60.000 francs par exemple qu'il aura gagnés dans l'année, il aura déduit 
diverses pertes, charges, pensions à verser, e t c . , qui se sont élevées au 
total à 40.000 francs (1). 

A mon avis, et en conclusion de tout ceci, la fraude a encore de beaux 
jours devant elle... Je vais même plus loin : on n'arrivera jamais à la 
réduire sensiblement, puisqu'à la remorque d'utopistes ou de profiteurs 
d'un hypothétique progrès social, on s'acharne à baser les impôts sur des 
théories philanthropiques et non sur des considérations d'efficacité. 

Le forfait. 

Nous avons vu incidemment, à propos de la méthode des signes exté­
rieurs, comment le système de la déclaration contrôlée, construction illo­
gique et branlante, avait été corrigé en 1925 par l'emploi, d'ailleurs avec 
un bon goût douteux, des signes extérieurs, jadis si éloquemment con­
damnés. Mais dès son origine, il n'avait dû son existence qu'à une insti­
tution qui touche par beaucoup de points à la théorie des signes exté­
rieurs, surtout après la déformation que la pratique lui a peu à peu fait 
subir : j'ai nommé la méthode du forfait. 

En principe le forfait consiste en ce que le Fisc renonce légalement à 
découvrir la base d'imposition réelle du contribuable envisagé et se con-

(1) J 'ai beaucoup d'estime pour M. Clément Vautel, mais néanmoins je me permettrai 
de l'aire les plus expresses réserves sur ses qualités d'économiste. Il a publié sur la 
publicité des déclarations certains « films » gui prouvent qu'il ignore complètement de 
quoi se compose le revenu d'un homme' d'affaires ou d'un financier, et je m'étonne 
qu'il ne se soit pas mieux renseigné avant d'émettre un avis sur cette question. 
C'est par des séries de paroles en l'air, prononcées d'ailleurs avec la meilleure bonne 
foi, qu'on parvient à créer des idées fausses dans la masse... M. Vautel a, au demeu­
rant, beaucoup de bon sens, et ses articles sur la situation financière, lorsqu'ils restent 
dans la spbère de ses connaissances, fourmillent d'observations très exactes et do 
critiques fort justes. 
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tente de l'imposer d'après d'autres données en relations plus ou moins di­
rectes avec cette base. Pour l'impôt sur les bénéfices industriels et com­
merciaux, les données du forfait sont le chiffre d'affaires et le genre de 
profession. 

Contrairement à l'opinion d'un grand journal lyonnais, contre lequel 
j 'a i le regret de m'inscrire en faux, le chiffre d'affaires ne constitue, pas 
à mon sens un signe extérieur, mais bien quelque chose de caché, plus 
facilement contrôlable en général que le revenu, je l'accorde, mais encore 
bien accessible à la fraude et qui en tout cas, nécessite toujours une décla­
ration . 

Mais on retrouve immédiatement les signes extérieurs lorsqu'il s'agit de 
fixer le coefficient à appliquer au chiffre d'affaires pour avoir l'évaluation 
du bénéfice. Que le lecteur veuille bien se reporter à ce que j ' a i dit au 
sujet de l'impôt des patentes ; cela peut s'appliquer ici sans changer un 
mot : l'évaluation légale, rigide et immuable d'après le genre de profesi-
sion nous conduirait en pleine fantaisie... Aussi la pratique a-t-elle laissé 
au contrôleur un large pouvoir d'appréciation personnelle : les coefficients 
sont fixés dans chaque région par une commission spéciale qui indique 
simplement pour chaque profession un min imum et un maximum très 
éloignés entre lesquels le contrôleur pourra choisir librement. 

D'autre part, comme contre-poids à l 'arbitraire du contrôleur, le forfait 
n'est que facultatif pour le contribuable et, même lorsqu'il l'a adopté, 
il peut toujours réclamer contre un coefficient trop élevé, à charge, bien 
entendu, de démontrer que son bénéfice est inférieur au chiffre retenu 
par le contrôleur. • 

Il est aisé de faire ressortir les résultats du système : 

i° Les rapaces qui font sur leur chiffre d'affaires un bénéfice supérieur 
au maximum prévu par la commission sont absolument invulnérables. 
Le système est une prime aux mercantis. 

20 Le contribuable trop imposé exhibera sa comptabilité et le Fisc, ne 
percevra l ' impôt que sur le bénéfice exact: Au contraire, le contribuable, 
trop peu imposé, se gardera bien de réclamer. Avec un tel système,- l'Elat 
supporte toutes les chances d'évaluation trop faible et il ne bénéficie d'au­
cune, chance d'évaluation trop forte. Il est donc assuré d'y perdre. 

3° Les.gros contribuables, surveillés de près par le contrôleur, se ver­
ront attribuer un coefficient à peu près exact ; les petits, au contraire, 
jouiront en toute tranquillité des coefficients inférieurs. 

En résumé, le forfait constitue un à-peu-près de mauvais goût qui coûte 
certainement très cher à l'Etat. 

Le forfait existe d'ailleurs pour un grand nombre d'impôts : pour le 
chiffre d'affaires des petits commerçants, pour l ' impôt sur les bénéfices 
agricoles. Il intervient encore dans l'évaluation du revenu imposable de 
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la propriété foncière, e t c . Il se présente partout comme le complément 
logique du système de la déclaration contrôlée, comme le fatal aveu d'im­
puissance de l'Administration fiscale devant la multitude des contri­
buables ! 

Un bon impôt ne devrait comporter aucun forfait ; celui-ci est à mon 
sens la caractéristique la plus sûre d'une mauvaise fiscalité.. 

Efficacité quant à la matière imposable. 

J'arrive maintenant au troisième sens de l'efficacité : l'impôt ne doit pas 
faire disparaître la matière imposable. Ce point, jadis assez secondaire, 
prend une importance de plus en plus grande à mesure que nos charges 
fiscales s'accroissent, et à l'heure où j'écris ces lignes, il constitue la pierre 
d'achoppement de tous les programmes trop hâtivement élaborés par des 
ministères aux abois. 

Il convient en effet de distinguer. Un impôt frappe toujours une ri­
chesse quelconque (sauf les impôts de capitation) (1). Il peut faire dispa­
raître la matière imposable de deux façons bien distinctes : 

i° Parce que la richesse frappée se transforme en une autre sorte de 
richesse moins lourdement frappée. Ainsi l'augmentation du prix des 
tabacs dits « de luxe » a pour résultat de faire diminuer la vente de 
ces tabacs au point de diminuer le rendement global de l'impôt malgré 
l'élévation des tarifs. La dépense de luxe qu'on cherchait à atteindre a pris 
une autre forme : achat de tabacs courants, autre genre de superflu, ou 
même épargne (2). 

20 Parce que le genre de richesse frappé aura été détruit ou tout au 
moins momentanément arrêté. 

Dans le premier cas, il est facile d'indiquer les remèdes : les tarifs des 
impôts doivent être tels que le contribuable n'ait pas un intérêt par trop 
évident à préférer, lorsque cela est possible, se soumettre à un impôt 
plutôt qu'à un autre. En l'espèce, il ne faut pas que le surcroît de jouis­
sance éprouvé en fumant un cigare de luxe plutôt qu'un simple cigare 
courant, coûte trop cher à l'intéressé. Il convient alors d'augmenter tous 

(1) On appelle « impôt de capitation » un imipôt réparti par tête d'habitant. Ainsi, 
actuellement (décembre 1925), M. Loucheur propose une « capitation » de 20 Ir. par tête... 
Pour un ministre de la gauche, issu d'une coalition de partis dont certains prétendent 
que l'impôt ne retombe que sur les pauvres, ce n'est évidemment pas très fort... 
Certainement l'évaluation du produit de l'impôt ne lui occasionnera aucune fatigue 
cérébrale : 40.000.000 x 20 = 800.000.000 l C'est simple, mais il fallait y penser. 

(2) Il peut ajriver que l'impôt soit précisément considéré comme un moyen de réduire 
une consommation nuisible. C'est le cas, dans certains pays, des impôts sur l'alcool... 
En France, il conviendrait avant tout de faire disparaître le privilège des bouilleurs 
de crus, condamné par tout le monde, mais dont la suppression heurterait la plus 
ardente des clientèles électorales. 
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les tabacs en même temps d'une façon proportionnelle et d'augmenter 
aussi tous les impôts pesant sur les dépenses de superflu... 

Mais le second cas est plus délicat. En pratique l'impôt trop lourd 
frappant une sorte de richesse qui ne peut y échapper, détermine une 
hausse des prix correspondants, un ralentissement de la consommation, 
puis une crise. L'exemple le plus typique est constitué par l'impôt qui 
frappe les commerçants et les industriels. Même en admettant que des 
droits de douanes bien combinés empêchent l'augmentation du volume 
des importations, il est certain que toute augmentation de l'impôt entraîne 
une hausse des prix et tend vers la crise, puisque cette hausse) n'est com­
pensée nulle part par un accroissement de richesse susceptible de faire 
face au supplément de dépense entraîné par la hausse (on ne saurait dire 
en effet que les milliards engloutis dans le trou à « Phynances » aient 
augmenté la richesse publique !) (1). 

On pourrait d'ailleurs faire le même raisonnement sur tous les impôts 
quels qu'ils soient, fussent-ils indirects. C'est un fait qu'un pays a une 
limite contributive, comme il existe une limite à la quantité de sang qu'on 
peut prélever sur un individu sans qu'il meure ; mais il y a de plus pour 
chaque forme de l'activité une limite de tension fiscale au delà de laquelle 
l'impôt détermine une crise grave. Avant de risquer d'écraser certains des 
organes économiques du pays, il conviendrait sans doute de savoir si tous 
supportent bien la charge normale admissible. C'est ce simple détail que 
nos bons parlementaires ont omis. 

Influence réciproque des impôts superposés, difficulté des évaluations 
budgétaires. 

Enfin on ne saurait quitter l'efficacité de l'impôt quant à la matière 
imposable sans signaler les répercussions l'un sur l'autre des impôts su­
perposés sur une même forme de la richesse, répercussions que les réfor­
mateurs en chambre ignorent de la façon la plus absolue. 

Il y a un déficit, s'écrie quelque orateur aux gestes notablement plus 
vastes que les idées, qu'à cela ne tienne. J'augmente l'impôt sur les valeurs 
mobilières de A %. Il a produit X en 1925 ; avec la plus-value probable 
il en aurait produit X + a: en 1926. Nous aurons ainsi réalisé une recette 

A 
nouvelle de j—r (X + ai), avec laquelle, e t c . , etc. 

Çà, c'est très beau sur le papier ou devant des électeurs ignorants des 
choses financières et qui restent bouche bée devant cette avalanche de 
chiffres.. Voulez-vous que nous réfléchissions un peu : 

(1) Jusqu'ici le raisonnement ci-dessus n'a pu s'appliquer rigoureusement, parce que 
l'effet de la hausse des prix a été marqué par le phénomène de la dévalorisation du 
franc. 
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i° Si l'on augmente outre mesure l'impôt sur les valeurs mobilières, 
il est très raisonnable de supposer que la faveur du public pour ce genre 
de placement diminuera un peu ou, tout au moins, marquera un temps 
d'arrêt. Les émissions seront plus difficiles, et, en fait, si l'on pouvait 
escompter la plus-value x à l'ancien tarif, il est rigoureusement absurde 

d'escompter la plus-value proportionnelle (X + ^TTJK)
 a u nouveau tarif. 

La plus-value réelle sera beaucoup moindre, il pourra même y avoir plus-
value négative (1). 

.2° Il faut être dénué du dernier grain de bon sens pour ne pas admettre 
qu'à un accroissement sensible de l'impôt correspond un accroissement de 
la fraude à l'impôt qui viendra, lui aussi, jeter le trouble dans les belles 
règles de trois de notre financier improvisé. 

3° Et enfin •—• et c'est là où je voulais en venir — il faudrait ne pas 
oublier (par ignorance ou mauvaise foi) que le revenu frappé par la majo­
ration d'impôt sert de base à d'autres impôts, dont le rendement sera dimi­
nué. Si j'ai 100.000 francs de revenus bruts en valeurs mobilières, l'impôt 
sur les coupons se montera à i2,.ooo francs (2). Il me restera donc 
88.000 francs ; somme qui servira de base au calcul de mon impôt général 
sur le revenu. Si l'on vient à doubler l'impôt sur les coupons, on me 
retiendra 24.000 francs. Mais alors il ne nie restera plus que 76.000 francs 
de revenu net. Mon impôt sur le revenu se trouvera ainsi diminué de 
.2.098 francs (2). Voici donc le bilan de l'opération : l'on a cru tirer de 
moi 12.000 francs de plus par an, et, sans faire intervenir la fraude, ni 
la crise causée par le doublement de l'impôt, on ne tirera pas même 
10.000 francs ! 

Plus les impôts sont lourds et se superposent en plus grand nombre, 
plus les prévisions par simple proportion sont fausses. Il ne suffit pas 
d'escompter un accroissement de tel impôt par relèvement des tarifs ; 
il faut de plus tenir compte; de la fraude, de la raréfaction de la matière, 
imposable et des moins-values entraînées sur d'autres impôts voisins. 

Le même genre de raisonnement s'applique à la multitude d'impôts 
qui frappent les commerçants et les industriels, et d'une façon générale 
à tous les impôts susceptibles de figurer au débit d'un compte sur le solde 
duquel est basé un autre impôt. Tous les impôts directs sont dans ce cas. 

(1) A l'heure actuelle (décembre 1925), le marché des valeurs d'arbitrage paraît se 
soucier fort peu du raisonnement ci-dessus... Il ne faut pas oublier, en effet, que nous 
traversons une période angoissante. Beaucoup achètent ces valeurs comme une assu­
rance contre l'avilissement du franc et la banqueroute ; c'est ce qui explique l'extrême 
nervosité du marché et les plus-values notables de Paris .par rapport aux places 
étrangères. 

Au contraire, le marché des valeurs françaises obéit à. la loi économique ci-dessus. 
La crainte des impôts nouveaux empêche tout mouvement de hausse correspondant 
à la dévalorisation de la monnaie ! 

(2) Tarifs en vigueur en juillet 1925, double décime compris 
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L'impôt sur le capital. 

A l'heure où j 'écris ces lignes, les socialistes ramènent à nouveau sur 
l'eau le bateau de l'impôt sur le capital que le bon sens et les leçons 
d'histoire ne parviennent décidément pas à couler : Fluctuât nec mer-
gi tur I 

Il n'est peut-être pas superflu de se demander quelle est la valeur d'un 
tel impôt au point de vue de l'efficacité. 

i° Au point de vue des frais d'établissement des rôles et de perception 
du montant de l'impôt, il est plus qu'évident que l'impôt sur le capital bat 
tous les records. S'il est difficile d'évaluer un revenu et de contrôler les 
déclarations, l'évalntion d'un capital est bien autre chosei. Quelle est la 
valeur d'une maison ? En réalité, le prix qu!on pourrait en tirer eh la 
vendant ; tout autre critérium est illusoire (1). Quelle est la valeur d'une 
affaire ? En général celle de l 'homme qui la dirige. Prière ait lecteur qui 
connaîtrait une règle d'évaluation sûre de bien vouloir me l'indiquer. 
Enfin, pour tout capital quel qu'il soft, il faut faire entrer en ligne de 
compte l'avenir qui comporte pour certains placements des risques sus­
ceptibles d'en diminuer la valeur. Un capital représenté par une créance 
sur la Banque d'Angleterre a une valeur intrinsèque infiniment supérieure 
à un autre de même valeur nominale et peut-être aussi de même revenu, 
représenté par une créance sur un individu dont les paiements sont diffi­
ciles... Comment distinguerait-on ? Oh ! je sais bien qu'on ne s'embarras­
sera pas de toutes ces considérations, pourtant primordiales an point de vue 
équité. On emploiera à tour de bras la méthode forfaitaire avec tous ses 
inconvénients énumérés plus haut. . . Quant à la perception d'un impôt 
répartie sur dix à vingt ans, je laisse à tous ceux qui ont eu à poursuivre 
des débiteurs, le soin de supputer les frais occasionnés et le nombre des 
cas d'insolvabilité auxquels on se heurtera (a). 

(1) D'où cette conclusion étrange : l'Impôt fait diminuer sa matière imposable avant 
même de l'avoir entamée... En effet, pour payer l'impôt, de nombreux propriétaires 
mettront leur maison en vente, alors que les acheteurs seront rares, d'où avilissement 
des prix et, par suite, de la valeur des maisons... Certains partisans de l'impôt n'en 
seront certainement pas Lâchés et se hâteront de profiter de l'occasion. 

J'ajoute qu'il n'y aurait qu'un seul moyen d'évaluation précis : que l'Etat achète 
le bien au prix indiqué par le contribuable s'il juge cette évaluation trop faible... 
Evidemment, c'est peu pratique. 

(2) Au bout de dix ans, des riches devenus pauvres, seront écrasés par les annuités 
restant à payer ; des. pauvTes devenus riches ne paieront rien... Est-ce là l'Idéal de 
justice fiscale promis par les partisans de l'impôt sur le capital ?... J'ajoute qu'en 
outre, avec notre monnaie instable, celui qui paie de suite risque d'avoir donné des 
francs d'une valeur bien supérieure à ceux avec lesquels s'acquittera celui qui auTa 
préféré attendre l'avilissement de la monnaie. Inversement, si des mesures d'assainisse­
ment monétaire font remonter le franc, celui qui aura attendu se trouvera payer des 
annuités dont la valeur sera infiniment supérieure à celle convenue lors de l'établisse­
ment de l'impôt ; veut-on transformer tous les contribuables en spéculateurs à la 

hausse ou à la baisse ? 
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En ce qui concerne la fraude, il est d'abord vraisemblable que la loi, 
par le forfait, se chargera elle-même d'organiser une fraude légale impor­
tante. Je fais remarquer de suite que les avoirs à l'étranger y échappe­
ront complètement, ce qui vérifiera une fois de plus le vieux dicton que 
l'impôt retombe toujours sur les bons citoyens (1). Il est, d'autre part, 
infiniment probable que dès le vote du projet par l'une des Chambres, 
tous les capitaux mobiles disparaîtront, soit qu'ils se cachent, soit qu'ils 
fuient, et que nous constaterons là encore que ce sont les formes de 
richesse les plus intéressantes et les plus utiles : industries, commerces, 
immeubles, qui seront seules ou presque seules atteintes. 

Quant à la matière imposable, j 'ai déjà indiqué en note plus haut que 
l'impôt soir le capital la diminuerait avant même de l'avoir à proprement 
parler entamée. Evidemment, s'agissant d'un prélèvement extraordinaire, 
exceptionnel, on ne peut dire qu'il risque de la faire disparaître à force 
de la frapper. Mais il convient de ne pas oublier que la capital se trouve 
être jusqu'à nouvel ordre la source de toute richesse et qu'en le frappant 
on diminue par là-même, directement ou indirectement, la matière impo­
sable de tous les impôts sans exception (a). 

IV. — LA JUSTICE DANS NOTRE SYSTEME FISCAL. 

Les privilèges de l'Etat. 

Le mot justice comporte en français un très grand nombre de sens. 
En parlant de la justice d'un système fiscal, je ne vis© pas l'équité des 

ri) Je ne m'abaisserai pas à discuter une affirmation de M. Blum, parue dans le 
« Quotidien » (vers juin 1925), crue par l'estampillage des billets de banque on frappe­
rait « les gros capitalistes qui en ont entassé de pleins coffres à l 'étranger» !... Ou 
bien M. Blum a besoin de retourner à l'école maternelle, ou bien il prend ses lecteurs 
pour des imbéciles susceptibles de penser que les capitalistes avisés entassent à l'étran­
ger des billets improductifs qui se déprécient chaque jour, alors qu'il est si simple 
de se faire ouvrir un compte à intérêts en francs suisses ou en livre» sterling... 
C'est avec de ipareils mensonges qu'on nourrit une masse électorale ignorante de la 
finance et prête à tout gober. 

(2) A vrai dire, les capitaux intellectuels (instruction, habileté professionnelle, etc.), 
échapperaient à l'imjpôt. Mais que vaut l'intelligence ou l'habileté sans les outils et 
les machines qui constituent le capital matériel de l'ingénieur ou de l'artisan. A ceux 
qui n'ont jamais approfondi cette notion de capital matériel, je me permets de conseiller 
la méditation suivante : qu'ils se supposent, avec toute leur instruction, chargés de 
moderniser un pays, primitif au point de vue industriel, où il n'existe ni atelier, ni 
usine. Rien ne manque : charbon et fer sont sous la main... 11 suffit d'avoir les outils. 
Eh ! bien, réfléchissez un peu au labeur énorme, surhumain et sans arrêt qu'il vous 
faudra pour tout créer, si vous décidez de vous passer du capital des pays déjà civi­
lisés de la façon la plus aibsolue... Dans toutes les histoires de Robinsons, l'auteur 
accorde aux héros un fusil, un marteau, des clous... Le capital sous sa forme la plus 
simple, c'est cela, c'est ces mille riens qui nous sont indispensables et auxquels nous 
sommes tellement, accoutumés que nous n'apercevons plus exactement toute la suite 
d'efforts humains qui s'y trouve renfermée... Avez-vous réfléchi parfois, par exemple, 
que pour construire un tour il faut déjà employer un tour, et avez-vous compris quelle 
succession de tours ont nécessitée .nos tours dé précision, depuis le premier fait de bois 
grossièrement taillé à là main ? 
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dispositions qui le constituent ; c'est un sujet que j 'a i traité dans la pre­
mière partie de cette étude. Je n'apprécie pas non plus- la valeur des prin­
cipes directeurs qui l'ont inspiré ; j 'a i donné çà et là mon opinion sur 
chacune des idées que j ' a i eu l'occasion d'exposer. Dans cette dernière 
partie, je veux traiter de la justice dans l'application des dispositions 
fiscales et celles-ci restant en dehors de la discussion. Sans doute lo terme 
« contentieux » eût été plus net. Mais il a le tort d'évoquer en pratique 
une discussion plutôt que la reconnaissance d'un droit. Je suppose par 
hypothèse que le contribuable demande à juste titre qu'on lui applique 
la loi fiscale telle qu'elle doit lui être appliquée et telle qu'elle ne le lui a 
pas été, par suite d 'une erreur, d'une omission ou même d'une disposi­
tion de ladite loi fiscale prévoyant • qu'il appartiendra au contribuable 
de protester lui-même dans tel ou tel cas déterminé... Quant à l'hypothèse 
inverse de l'Etat réclamant un droit à l'encontre du contribuable, elle est 
infiniment moins intéressante, comme j 'aurai l'occasion de le montrer. 

Il semblerait à première vue que tout cela doive être très simple. Une 
partie du Droit est consacrée aux moyens permettant à un individu nanti 
d'un droit de le faire valoir à l'égard d'une personne qui le méconnaît ; 
on y puisera toutes les indications nécessaires. 

Il n'en est malheureusement pas ainsi. L'Etat a jugé que le droit com­
mun n'était pas à la page en cette matière et, ma foi, tous ceux qui ont 
eu à poursuivre des débiteurs récalcitrants lui donneront raison. Mais au 
lieu de réformer les dispositions criticables, tous les législateurs qui se 
sont succédés : rois, empereurs, républiques, se sont bornés à créer, 
bribe par bribe, un droit spécial à l'usage de l'Administration ! 

Pourquoi ? On a d'abord allégué que l'Etat était un créancier particu­
lièrement intéressant... Cette raison ne tient pas debout, et je me 
demande vraiment comment les juristes peuvent la proférer sans rire. 
Ainsi l'Etat serait un créancier plus intéressant que, par exemple, le salarié 
mis brusquement à la porte sans sa paye !... que le petit épargnant que 
des aigrefins ont dépouillé de ses économies !... que le sinistré dont la 
Compagnie d'Assurances discute l 'indemnité, tandis que ses créanciers 
l'assignent en faillite !... que les vieux parents que des enfants sans cœur 
laissent dans la misère en leur refusant nourriture et logement ! Or, pour 
tous ceux-ci qu'a-t-on fait P Juste de quoi dire qu'on a fait quelque chose, 
mais pas le centième de ce que l'on a fait pour l'Etat. 

Il est des auteurs qui avancent froidement que l'Administration doit 
être tenue pour infaillible en principe et qu'il existe au moins une pré­
somption très forte en sa faveur quand elle réclame une somme à un 
contribuable... Cet argument est insuffisant. Il conduirait, en effet, logi­
quement à distinguer parmi les créanciers, ceux dont la prétention pa­
raîtrait a priori bien fondée et qui bénéficieraient de certains privilèges. 
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et ceux dont la prétention ne s'appuierait pas sur un ensemble de faits 
et d'arguments susceptibles de faire présumer leur bon droit sans examen 
approfondi, créanciers qui devraient se contenter du droit commun. Une 
telle distinction serait à mon avis fort pratique et fort équitable aussi (1) 
Mais il faut bien convenir qu'elle n'existe pas dans notre Droit ; l'appli­
quer à l'Etat, c'est déjà lui accorder un privilège exorbitant du droit 
commun. On a donc résolu la question par la question : Pourquoi l'Etat 
bénéficiera-t-il de privilèges en matière de procédure et de voies d'exécu­
tion ? Parce qu'on lui a accordé le privilège de bénéficier d'une présomp­
tion dé bien-fondé dans ses prétentions... L'argument ne vaut rien (2). 

La vraie raison, celle qu'on n' indique pas dans les ouvrages, est beau­
coup plus simple. Napoléon, pas plus que les dictateurs révolutionnaires 
ou les rois de l'Ancien Régime, n 'aurait pu admettre que son Administra­
tion pût recevoir la critique de quelque tribunal. Il avait donc posé ce 
principe fort commode que l'Administration seule était juge de l'Admi­
nistration... L'Etat, ainsi juge et partie avait les mains libres. Plus tard, la 
pratique s'est adoucie ; on a organisé de réelles juridictions administra­
tives. Mais on n'a pas touché au fond même de la distinction, en s'abri-
tant derrière de subtils raisonnements sur la séparation des pouvoirs qui 
n 'ont rien à voir ici, puisqu'il ne s'agit que d'appliquer la loi, noni de la 
faire ou de la réglementer, et surtout derrière la tradition... Il est avan 
tageux pour les gros' fonctionnaires ejt surtout pour les ministres, d'être 
couverts par l'irresponsabilité presque absolue que leur confère le système 
actuel, et qui leur permet d'échapper à toutes les conséquences de leurs 
actes. Ensuite il faut bien reconnaître que le droit commun est un piètre 
recours pour les créanciers à une époque où, l'insolvabilité ne constituant 
pas un délit, même lorsqu'elle est voulue et préméditée, il est possible au 
premier venu d'échapper à toutes poursuites en retournant simplement 
ses poches, et quand bien même il serait avéré qu'il mène un train de 
grand seigneur... Alors, refaire le Code ? Quel labeur pour nos politiciens 
paresseux et aux courtes vues, dont l 'unique préoccupation est la pro­
chaine campagne électorale, sorte de mur impénétrable qui leur empêche 
de prévoir au delà de quatre ans au maximum ! Il est bien plus simple 
d'édicter une foule de privilèges de détail en faveur de l'Etat chaque fois 
que le besoin, s'en fait sentir... (3). 

(1) Ne serait-il pas ipossiMe d 'envisager des « pet i ts t r i b u n a u x », cha rgés de t en te r u n e 
conci l ia t ion sérieuse en t r e les p l a i d e u r s en personne, e t cha rgés de faire l a d is t inct ion 
ci-dessus t rès rap idement , toutes les longues mesurés d ' ins t ruct ions , n ids à m a n œ u v r e s 
diflatoires, é tan t réservées devant le t r i b u n a l p roprement dit ? 'Ils p o u r r a i e n t accorder 
a u créancier ou. demandeur quelconque, soit des ga ran t i e s , soit u n e provision, soit 
même son pa iement to ta l m o y e n n a n t cau t ion ou non. 

(2) I l est de p lus r idicule q u a n d i l s 'agi t d ' une , r éc lamat ion expressément prévue pa r 
la loi d a n s tel cas dé te rminé . Voir ci-après le' cas des hypothèques . 

(3) M. Herr io t nous avai t gratifiés d 'un projet u e loi dans lequel u n e disposition 
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Je ne saurais énumérer toutes les diverses dispositions particulières 
que l'Etat a créées on sa faveur ; un livre n'y suffirait pas. Je me bornerai 
à quelques grandes lignes concernant notre sujet : 

i° Alors que tout créancier doit s'adresser aux Tribunaux pour obtenir 
un titre exécutoire, l'Etat s'en délivre un lui-même... •(S'est beaucoup 
plus simple, plus sûr et moins coûteux ! 

20 Comme néanmoins on ne saurait interdire au contribuable tout genre 
de réclamation, on a organisé une procédure spéciale lui permettant de 
contester les prétentions du Fisc. Cela s'appelle une opposition, mais dans 
le droit fiscal des contributions directes, cette procédure a- été simplifiée. 
Do toute façon, le résultat du système est que le fardeau de la prouve 
incombe au contribuable. 

3° Enfin et surtout, la plupart des oppositions ou recours similaires ne 
sont pas suspensifs de paiement, ce qui constitue à mon avis une flagrante 
injustice... Comment, l'Etat, responsable de l'organisation judiciaire et 
par suite de ses lenteurs, ne peut attendre la dérision de la juridiction 
compétente pour exécuter le contribuable ? Monsieur est pressé ? Que 
Monsieur veuille bien noter qu'il ne tient qu'à lui que les Tribunaux 
aillent plus vite... L'Etat ne veut .pas souffrir de sa propre incurie !... 
N'est-ce pas là tout un aveu ?... Là encore on va répétant que l'Etat est 
un créancier tout particulièrement intéressant, puisque le retard dans les 
rentrées d'impôts peut arrêter le fonctionnement des services publics... 
Belle baliverne dont j ' a i eu l'occasion plus haut de faire la critique en 
général.- Mais en ce qui concerne la rapidité nécessaire aux paiements 
d'impôts, l 'argument dépasse l 'imagination. Voilà maintenant huit ans 
que les services publics sont alimentés par la planche à billets sans que 
l'Etat paraisse encore décidé à mourir . Le déficit retombe finalement sur 
les contribuables, non sur les fonctionnaires ou les députés. C'est au fond 
bien regrettable, et il y aurait sans doute là un moyen sûr d'obtenir le 
« super-équilibre » tant recherché de notre budget... Il y a de plus cer­
tains cas où l 'argument exposé ci-dessus est rigoureusement stupide : 
lorsque la réclamation du contribuable résulte non d'une erreur, mais 
d'une situation prévue par la loi et que l'Administration n'a pas mécon­
nue. Je m'expliquerai, sur un exemple : Un contribuable est propriétaire 
d'un immeuble hypothéqué. Le revenu dudit immeuble est ainsi affecté 

permettait au Fisc de poursuivre le recouvrement de l'impôt d'un contribuable sur le 
patrimoine de sa femme séparée de biens. L'affaire fit grand bruit et le projet tomba 
avec le ministère. 

A mon humble avis et sans parti-pris aucun, Monsieur Herriot, votre projet méritait 
bien l'échec qu'il a subi. Voyons, en toute logique, ou bien les privilèges résultant 
pour la femme de la séparation de biens sont équitables, et vous n'aviez alors pas à 
y toucher, ou bien — et c'est mon opinion — ils sont abusifs pa.ree qu'ils permettent 
l'organisation de l'insolvabilité voulue du mari, et dans ce cas il fallait réformer cela 
au profit de tous les créanciers et non pas de l'Etat seul. 
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en partie de façon indiscutable au paiement d'une charge, savoir les inté­
rêts de la dettei hypothécaire ; par le jeu normal des impôts ccdulaires, 
cette partie du revenu se trouverait imposée deux fois, une fois comme 
revenu foncier, une seconde! fois comme intérêt d'une créance ; ce serait 
injuste pour le propriétaire qui paierait un impôt sur un revenu illusoire 
qui n'aura fait en définitive que lui passer par les mains. D'autre part, 
l'Etat frapperait deux fois la même matière imposable. Par un reste de 
bon sens, la loi de 1917 a expressément prévu un dégrèvement en faveur 
du propriétaire, mais ce dégrèvement a lieu sous la forme d'un rembour­
sement sur réclamation de l'intéressé ! Voici donc un contribuable qui 
a droit de par la loi à un dégrèvement pour une situation que l'Admi­
nistration ne refuse pas le moins du monde de reconnaître et duquel on 
exigera d'abord le paiement intégral de l'impôt, quitte à lui rembourser 
le trop perçu quinze mois plus tard, après réclamations, démarches et 
dérangements multiples !... Je mets quiconque au défi de me donner une 
raison valable de cette procédure inique qui transforme le contribuable 
en prêteur sans intérêt d'un Etat dont la monnaie n'a fait jusqu'ici, 
hélas ! que s'avilir I 

Procédure actuelle. 

La procédure actuelle se distingue par sa remarquable incohérence 
qui la rend vraiment digne de l'Administration que nous possédons. 

Incohérence à la base même tout d'abord : le contentieux des impôts 
indirects relève des Tribunaux judiciaires de droit commun ; le conten­
tieux des impôts directs relève au contraire des juridictions administra­
tives. Il y a à cette distinction une seule raison plausible, c'est qu'il eût 
été trop simple de tout unifier. 

Incohérence dans les recours : le Tribunal civil, juge on matière d'im­
pôts indirects, rend une décision sans appel ; l 'arrêt du Conseil de Préfec­
ture en matière d'impôts directs peut être déféré au Conseil d'Etat. 

Incohérence dans les préliminaires : il existe en. matière d'impôts di­
rects quelque chose qui rappelle les tentatives de conciliation. Le contri­
buable peut réclamer à la mairie et il peut être fait droit à l'amiable à sa 
réclamation. Rien de semblable en matière d'impôts indirects. 

Incohérence dans les effets immédiats de la réclamation contentieuse 
du contribuable : En matière d'impôts directs, la réclamation n'est jamais 
suspensive d'exécution quelque évident que puisse être le bon droit du 
contribuable. En matière d'impôts indirects « stricto sensu », l'Admi­
nistration peut passer outre la réclamation en délivrant contre le récalci­
trant une « contrainte » qui aura force exécutoire après visa du juge de 
paix. Il en est de même en matière de Douanes. Au contraire, en ce qui 

Ecole Centrale de Lyon 
Bibliothèque Michel Serres

 
Association des Centraliens de Lyon

http://histoire.ec-lyon.fr 
http://bibli.ec-lyon.fr

http://www.centraliens-lyon.net



N° a i8 — 5i — Mai 1926 

concerne l'Enregistrement, l'opposition régulière du contribuable produit 
un effet suspensif... On a peine à concevoir une pareille Macédoine ! 

J'avoue que si jamais j 'étais chargé de rédiger un code fiscal avec, pour 
instructions, mission de le faire aussi compliqué que possible et parfaite­
ment incompréhensible pour le contribuable non initié, je renoncerais 
à trouver mieux que l'ensemble des lois qui nous régissent sur ce point 
et m'empresserais de le recopier servilement de A. à Z. 

Seulement la préparation de la prochaine combinaison électorale est 
tellement plus intéressante que ces vétilles ! 

J 'arrête ici cette étude nécessairement un peu superficielle de notre fisca­
lité. Je m'excuse de n'avoir touché que les grandes lignes de mon sujet ; 
il eût été inextricable et trop long d'entrer dans des détails à propos de 
chaque point, et s'il est possible que certains lecteurs auraient pu y trou­
ver des indications utiles, il est infiniment plus vraisemblable que l'im­
mense majorité aurait bâillé dès les premières lignes. Tracer un schéma, 
indiquer les points principaux, les grandes idées directrices et signaler 
de mon mieux le revers de la médaille que les réformateurs nous ont fait 
miroiter, tel est le but que je me suis proposé. 

Certains lecteurs trouveront sans doute que je me suis montré bien dur 
dans mes critiques... Il est difficile d'aborder un tel sujet sans exprimer 
son opinion personnelle et au fond il vaut mieux, bien mieux, lire l'exposé 
loyal d'un adversaire de ses propres idées, que le tour de force d'un équi-
libriste qui, pour ne tomber ni à gauche, ni à droite, parviendra à com­
poser une mixture insipide comme l'eau tiède, où la page 100 contredit 
la page 99... Ce sera mon excuse vis-à-vis des lecteurs à idées socialistes 
qui pourraient me blâmer. Qu'ils me pardonnent ! Je suis de ceux qui, re­
connaissant au socialisme toutes ses grandes qualités de doctrine critique, 
se refusent à lui accorder aucune vertu construclive en matière financière. 
Que voulez-vous ! La finance, c'est la science du capital et des capitaux, 
et ce ne sont pas ceux qui visent l 'amoindrissement ou la suppression du 
capital qui sont le mieux qualifiés pour la mettre en pratique. Je suis 
prêt à étudier un exemple susceptible de me démentir, mais je dois avouer 
que mes notions de droit comparé ne m'en suggèrent aucun.. . D'ailleurs, 
le piteux état de nos finances n'est pas la faute des seuls socialistes, loin 
de là, et si (à mon avis), les idées de ceux-ci y ont contribué, les mnU-
dresses et les bévues des autres partis les ont largement aidés (1). Le ma! 
n'est pas chez l'élu ; il est chez l'électeur. La finance est une science et, 
par suite, élire des financiers au suffrage universel est aussi monstrueux 

(1) Il ne faudrait tout de même pas oublier que notre budget est en déficit « depuis 
1908 » !... Une foule de majorités diverses se sont succédées au pouvoir depuis cette 
époque 
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que le serait I élection par le même moyen, des membres de l'Institut, 
des ingénieurs ou des médecins ! 

Une opinion, un programme ? Tout le moinde en a un dans sa poche, 
merveilleux et sauveur. N'en aurai-je pas un moi aussi ? Humblement 
j 'avoue qu'au début de cette étude, tout fier de ma connaissance du sujet, 
j 'avais « mon idée » comme un chacun,. Et puis, obligé de tourner et re­
tourner dans tous les sens les questions rencontrées, je leur ai découvert 
des faces nouvelles pour moi et dont mon beau programme s'était peu 
soucié. J'ai compris l'infinie complexité de toutes ces questions et la pré­
tentieuse suffisance des commissions de tous genres qui ,vous bâclent des 
projets en trois jours, desquels doit sortir infailliblement le salut. Tout 
programme financier est insuffisant par lui-même ; lo mal n'est pas sur­
tout dans le manque de programme, il est dans l'impossibilité d'en appli­
quer un de façon suivie, il est dans l'impossibilité et l 'impuissance de 
nos ministères, ' dans l'omnipotence sans contrôle des partis politiques, 
et enfin et surtout, comme j e le disais plus haut, dans l ' ignorance des 
électeurs. Le suffrage universel est la dictature des imbéciles, quelque 
choquante que l'expression puisse paraître à certains. C'est au concours 
que l'on recrute les hommes de valeur ; tant que cette vérité élémentaire 
n'aura pas imprégné nos règles constitutionnelles, nous pataugerons dans 
des demi-solutions. On nous rabat les oreilles avec la dictature du prolé­
tariat, avec la dictature de la finance internationale. Pourquoi, n'envisage­
rait-on pas sérieusement la dictature de l'intelligence ? Se trouverait-il un 
camarade pour s'en plaindre ?' 

APPENDICE 

I. — A titre do renseignements, voici quelques chiffres tirés de l'exercice 
1924 en France (chiffres arrondis en millions de francs). 

Impôts directs. — Totaux des rôles émis : 

Bénéfices industriels et commerciaux 1.600 
Impôt général sur le revenu .." 2.253 
Autres impôts d'Etat 932 

Total des impôts directs d'Etat /1.785 

Impôts directs départementaux et communaux. . . . 2.426 
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Impôts indirects et monopoles. — Totaux des sommes recouvrées. 

Impôt sur le chiffre d'affaires 4.090 
Autres impôts i5 .6i3 

Total des impôts indirects d'Etat ig-7o3 
1 

Je prie le lecteur de méditer ces chiffres qui l'éclaireront mieux que les 
homélies nébuleuses des réformateurs inspirés. Il voudra bien, en parti­
culier, constater : 

a) La somme dérisoire que rapporte l'impôt général sur le revenu par 
rapport au total ; 

b) La charge énorme de l'industriel et du commerçant par rapport aux 
professions libérales et à l 'agriculture (les g32 millions comprennent en­
core le foncier, les mines, etc.). 

De plus, je lui rappelle que les 19 milliards d'impôts indirects ont été 
encaissés au jour le jour en 1924, alors que les k milliards \ d'impôts di­
rects ne représentent que des rôles émis, dont une partie n'aura pu être 
perçue (insolvables, doubles emplois administratifs, contribuables dispa­
rus, e t c . ) , et qui, en tout cas, auront été perçus avec beaucoup de retard 
et de lenteur. 

Voici maintenant le budget de l'U.R.S.S. pour 1924-1920 : 

•Budget spécial (en roubles or) 80 millions. 

Budget ordinaire (en roubles tchervontzi qui valent à peu près la moitié 
du rouble or) . 

Impôts directs 443 
Impôts indirects .' 5a6 ) „ 

' 627 
Droits divers 101 ) 

Les rubriques 2 et 3 sont des impôts indirects, les « droits divers » 
n'étant ni plus ni moins que des taxes indirectes de timbres et analogues. 

Les recettes comprennent encore les produits des monopoles, mais ces 
chiffres n'ont aucun intérêt, car on en retrouve la contre-partie dans les 
dépenses du Commissariat intéressé. D'ailleurs, il existe deux façons d'équi­
librer un budget : s'il est en gain, on immobilise les recettes en améliora­
tions passées par « frais généraux » ; s'il tend à être en perte, on ne fait 
plus les dépenses d'entretien. Aussi bien, par exemple, les 855 millions 
portés en recettes du monopole des transports et en dépenses du Commis­
sariat y affecté, ne me donnent aucune idée de l'état des chemins de fer 
soviétiques. 
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Dans les dépenses, je nie borne à relever sans commentaires, 4i8 mil­
lions affectés à la Guerre et Marine (soit beaucoup plus de 2 milliards, de 
francs-papier) ! 

Enfin, je signale que le budget spécial- est soumis à un contrôle fort 
restreint et qu'il existe d'excellentes raisons de supposer qu'une bonne 
partie est affectée à la propagande à l'étranger. 

(Tous les renseignements ci-dessus ont été puisés dans la « Revue Indus­
trielle » qui les reproduit elle-même d'après la S.E.I.E). . 

II. — Enfin, jusle avant l'impression du présent Bulletin, le budget de 
1926 est à peu près voté par une loi du k avril. Déjà, d'ailleurs, par suite 
de la baisse du franc, les prévisions sont dépassées et l'équilibre n'existe 
plus que sur le papier. 

La place et le temps me manquent pour commenter la loi ; je constate 
avec regret qu'elle me donne raison sur tous les points où j ' a i cru devoir 
critiquer la législation actuelle. La simplicité a particulièrement souffert ; 
n'osant augmenter ni l ' impôt sur le revenu, ni la taxe sur le chiffre d'af­
faires, on a créé en réalité deux impôts nouveaux : la taxe civique et un 
superchiffre d'affaires à l'usage des seuls grossistes et demi-grossistes. La 
paperasserification de la France est en sérieux progrès ! 

Au point de vue efficacité, comment atteindra-t-on tous les redevables 
de la taxe civique, alors que l'on n'ose ou que l'on ne peut pas même faire 
payer les impôts directs aux ouvriers ? (que ceux qui doutent de mon 
affirmation veuillent bien se renseigner auprès d'un contrôleur). De plus, 
qu'est-ce qu'un demi grossiste, à quoi le reconnaît-on ? 

Quant au carnet de coupons, le règlement d'administration publique qui 
doit l'instituer n'est pas encore pondu. 

Enfin, s'il était besoin d'une démonstration éclatante d'inefficacité de 
notre législation, je la tirerais d'une disposition expresse de la loi : l'am­
nistie aux fraudeurs qui auront rectifié volontairement leurs déclarations 
antérieures.... C'est la troisième fois qu'une disposition légale pareille (>sf 
édictée. Si' le Fisc n'était pas complètement désarmé devant certaines 
fraudes, il frapperait et n'aurait pas besoin de cet appât réitéré à l'usage 
des contribuables-poires, assez poires pour supposer que la nouvelle loi, à 
la différence de ses aînées sera, entre les mains du Fisc et vis^à-vis de la 
fraude organisée, autre chose qu 'un sabre de bois. 

.Th. MONNIB'B (192O). 
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PLACEMENT 

O F F R E S D E S I T U A T I O N S 

Nous rappelons à nos camarades que certaines offres de situations signalées 
dans le Bulletin Mensuel ne sont plus disponibles à la parution de celui-ci. 

Ces offres, aussitôt reçues au Secrétariat, sont adressées aux camarades inscrits 
au registre des « Demandes de Situations » et répondant aux références exigées. 

N° 1015. — 22 mars. — Emploi d'ingénieur d'éludés de la section des métiers a 
tisser serait disponible dans une importante usine de la région lyonnaise. Il faul 
une connaissance approfondie des métiers à tisser et du tissage et avoir des no­
tions sur les méthodes d'usinage employées dans les ateliers de constructions. — 
Appointements suivant références. 

N° 1915 bis. — 22 mars. — On .demande dessinateur service de la Voie, Cie 
P.-L.-M., pour Nevers ; on prendrait de préférence un camarade de la région. 

N° 1919. — 31 mars. — Ateliers de matériel textile de Lyon cherchent cher 
d'atelier ayant pratique de l'atelier et l'habitude du personnel. 

N° 1920. — 31 mars.— On cherche pour Lyon un bon conducteur de travaux. 
N° 1921. — 1er avril. — Maison de Reims nous demande un jeune camarade 

pour bureau d'études de béton armé ; il faut un peu de pratique. 
N° 1922. — 6 avril. — On demande pour Lyon dessinateur constructeur con­

naissant les études de dessins de tableaux de distribution, poste transformateur, 
centrale hydraulique ou à vapeur haute et basse tension. 

D E M A N D E S D E S I T U A T I O N S 

CAMARADES 1 
Il est de votre devoir de signaler les places que vous savez être susceptibles 

d'être occupées par les nôtres. 
Notre Service de Placement vous assure toute garantie, discrétion et satisfaction. 

N° 411. — 25 ans, cherche place dans installations d'usines, partie électrique, 
oui dans l'appareillage. 

N° 413. — 2G ans, désire situation dans mécanique ou tissage. Etudes, fabrica­
tion, entretien, amélioration. 

Ecole Centrale de Lyon 
Bibliothèque Michel Serres

 
Association des Centraliens de Lyon

http://histoire.ec-lyon.fr 
http://bibli.ec-lyon.fr

http://www.centraliens-lyon.net



N° 218 — 56 — Mai 1926 

N° 41-4. — 21 ans, cherche place de début dans travaux publics ou construc­
tions mécaniques. 

N° 415. —28 ans, désire situation dé;chef de service, entretien, ou directeur 
petite industrie. 

N° 418. — 30 ans, cherche situaitipn dans Travaux Publics. 
N° 419..— 30 ans, cherche situation de cher de bureau d'outillage dans cdns,-

Iructions électriques. 

I N F O R M A T I O N S C O M M E R C I A L E S 

Expertises. — Notre camarade Pierre VIDALON (1920), serait heureux de vous 
faire profiter de l'expérience acquise par l'expertise; complète de 80 usines diffé­
rentes. Confiez-lui. vos projets d'installations et tout travail à domicile. 

Prix spéciaux pour les camarades E.C.L. 

A vendre à Paris, attenant au parc des Expositions, porte de Versailles, terrain 
de 800 m2 dont 550 m2 couverts. Affaire très intéressante. 

S'adresser au Secrétariat qui mettra en rapport 

Société Anonyme A.P.M.A., Appareils et Matériels Industriels, Case Postale 
LUXEMBOURG nous signale qu'elle recherche des représentants sérieux dans les 
villes suivantes : Lyon ou' Saint-Etienne, Marseille, Toulouse, Bordeaux, Limoges, 
Glermont-Ferrand, Dijon, Orléans.-

Cette Société désire des Ingénieurs bien au courant de la combustion et de la 
production de vapeur, bien introduits dans les industries et ayant une assez longue 
pratique pour pouvoir l 'aider utilement. 

Cette Société fabrique des êconomiseurs « Le Calorex » et l'ail des installations 
d'accumulateurs de chaleur système « K1ESSELBACH ». 

Des brochures sont au Secrétariat ; en réclamer si l'offre vous intéresse. 
Ecrire à, l'adresse ci-dessus de notre part. 

Notre camarade Laurent Berthler (1906), 138, avenue de Wagram, Paris (XVII0), 
s'est spécialisé dans le commerce : Vente, Achat, Echange de Matériel Automobile, 
et plus particulièrement du Matériel Industriel. 

Il a toujours disponibles et livrables très rapidement : Camions Pierce, Arrow, 
Latil, Renault, C.C.O., Schneider, Maek, et peut livrer ces camions, après revis «m 

. complète, avec garantie de 6 mois. 
Il est également acheteur de matériel en n'importe quel état. 

1975. P É R I O D I Q U E Le Gércml : P . LEGBNDRE. 

34.687. — Ane. Établ. Legendre (.1. Bataillard, l)' . 14, nie Bellecordière, I.yon. 
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Registre du Commerce, Lyon B 774 

J.SERVE-BRIQUET&B. GLARET 
Expert près les Tribunaux — Ingénieurs (E. G. L. 1901 et 1903) & I. C. F. 

38, Rue Victor-Hugo, LYON 

!
34-73 
3 4 9 g ==3<?>5EÏ •• Adr. Tél. : SERCLA 

Agents régionaux exclusifs de ; 

, Chauffage.— Humidiiication. — Elimina-
FTARTS F1F UFNTIi ATIDN N P i l t i o t l d e s buées .— Transports pneumati-
t I HO u t W £.11 I ILH I lUIl I1UU qUes.— Tirage mécanique des toyers. 

Ventilateurs. •— Séchoirs. 

MM I Q, A MIPi AIIQCE Chaudières.— Surchauiîeurs.— Utilisateurs..— 
Bill!. d . a A. NlwLAUoot Grilles mécaniques.—Remorqueurs.—Chalands. 

n n r r u i o r n n u n u i c c D Economiseur-réchauffeur d eau — Economiseur-
bRhtN S kbUNUIÏIIobn réchaufléui' d'air. 

L'AUXILIAIRE DES CHEMINS DE FER ET DE L'INDUSTRIE I C & 
Décantation des eaux industrielles, d'alimentation et résiduaires. - Pompes 
et appareils d'alimentation à très haute température (Brevets CAILLE-POTONIÊ). 

APPAREILS ET ÉVAPORATEURS KESTNER ffi*gjS g ^ t ^ a t e ^ c S n î 
treurs, Ecaangeurs de température. 

,fiIE GÉNÉRALE OES TRANSPORTEURS ET ÉLÉVATEURS ^ ^ È ^ S ^ ^ l 
vateurs. — Transmissions. — Appareils de levage. — Ponts roulants, Grues, 
Treuils, Monte- Charges. 

. . , . , , , . . . , „ OIF Ouvreuses et batteuses. — Dessuinteuses. — Laveuses 
A THiBEAu S I» à fourches et à herse. — Séchoirs pour la lame. — Char-
geuses — Lisseuses. — Gills. — Cardes et Assortiments. 

~ - ~ m nu•• Torsiomètres, Dynamomètres, Appareils à conditionner et 
ANSAR ET PLUYM tous appareils de contrôle. 

_ . , - „ . r m . u n i r u o Entreprise de pavage et de revêtement. — Dalles de grès 
ERNEST BUlSbENS résistant aux acides. 

Régulateurs de Température 
Machines à Vapeur — Moteurs û huile lourde 
Moteurs à Gaz et Gazogènes — Compresseurs 
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"13 
ÉLECTRICITÉ — courant continu, courant alternatif 

Eclairage, Chauffage, Force motrice, toutes applications industrielles 
Lyon et communes suburbaines 

COMPAGNIE DU GAZ DE LYON 
3, Quai des Célestins, 3 

212 . Registre du Commerce . Seine 137.360 

POUR EXCURSICNNER AGRÉABLEMENT 
U T I L I S E Z L E S 

CARS qui offrent 

^ Le maximum de SÉCURITÉ et CONFORT <^/ 

% grâce au FREIN - MOTEUR (Brevet SAURER) £ / 

AUTOMOBILES INDUSTRIELS SAURER 
Société anonyme-au capital de 20.000.000 francs 

& T " , R i x e €3.& ^V7"ex-ca.-«.ML, SXJ-JFïJEî&irvriEJS 
SUCCURSALE D E L Y O N : 2 3 2 , 2 3 4 , c o u r s G a m b e t t a , 

212 

Entreprise générale de Traoaux électriques 
ÉCLAIRAGE - CHAUFFAGE - FORCE MOTRICE 

TÉLÉPHONES - SONNERIES • 

POflCET, LACROIX & G 
INGÉNIEUR (E. C. L. 1899) 

31, Rue de VHôteUde-ViUe, LYON 
T é l é p l i o j a e B a r r e "y. S 4. 
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Ateliers de Constructions Électriques de Lyon et du Dauphiné 
CAPITAL SOCIAL : 18 Millions de francs 

MALJOURNAL & BOURRON 
Siège social et Usines : 

LYON 
160 et 220, Route d'Heyrieux 

Services commerciaux : 

PARIS (2e) 
1 0 , R u e d ' U z è s — Tél. Central 1943 

*PP*REILL*ÇE ÉLECTRIQUE 
: B - A - & » : E i T n E J j r i a - s i o ï N r 

D o u i l l e s . I n t e r r u p t e u r s 
e t d i s j o n c t e u r s . Com­
m u t a t e u r s . R é d u c t e u r s . 
D é m a r r e u r s Coupe c ir ­
c u i t s . Gri f fes r a c c o r d s . 
P r i s e s d e courant . Sus ­
p e n s i o n s . C h a u f f a g e 
é l e c t r i q u e . T u b e s i s o ­
l a n t s . 

T E S T s r s i o i s r 
Coupe-c ircui t s . S e c t i o n -
n e u r s . I n t e r r u p t e u r s aé ­
r i ens . I n t e r r u p t e u r s e t 
disj o n c t e u r s d a n s l 'hui le 
P a r a f o u d r e s e t l i m i -
t e u r s de t e n s i o n . R é s i s ­
t a n c e s . B o b i n e s de Self, 

t 

etc. etc. 

E T A B L I S S E M E N T S 

BOUCHAYER a VlALLET 
Société Anonyme au Capital de 6.000.000 de francs 

L Y O N - G R E N O B L E - P A R I S 

• Installations de Chauffage de tous systèmes 
combinées 

avec Ventilation naturelle ou mécanique 
VAPEUR .— EAU CHAUDE — AIR CHAUD 

RADIATEURS EN FER ELECTROLYTiQUES 
a Grand Rendement (Breveté S. G. D. G.) 

1" Rendement de 10 à 15 °/0 plus élevé par mq que 
les radiateurs ordinaires ; 

2° Etanchéité absolue, étant d'une seule pièce ; 
3° Légers et facilement transportables ; 
4° S'adaptent an chauffage direct et indirect. 

INSTALLATIONS INDUSTRIELLES 
SÉCHOIRS 

HUMIDIFICATION — DÉPOUSSIÉRAGE 
FRIGORIFIQUES — HYDROTHÉRAPIE 

BUANDERIES — CUISINES 

PONTS — CHARPENTES MÉTALLIQUES 
CONDUITES FORCÉES . 

PYLONES DE TRANSPORT DE FORCE 

GAZOGENES 

CHAUDRONNERIES — FONDERIES 

212 
FONDERIE, LAMINOIRS ET TREFILEME 

Usines à PARIS et à BORNEL (Oise) 

E. LOUYOT 
Ingénieur dei Arts et Manufactures 

16. rue de la Folie-Mériooun, PARIS 
Téléphone: à PARIS 901-11 et a BORNEL (Oise) 

Fil spécial pour résistances électriques. — Bars 
reauxpour déeolleteurs et tourneurs. — Anode-
fondues et laminées. — Maillechort, Cuivre demi, 
rouge, Laiton Aluminium. —Argentan, Alpacca, 
Blanc, Demi-Blanc, Similor, Chrysocal, Tombac-
en feuilles, Dandes, rondelles, fils et barres. — 
Aluminium strié pour marchepieds.—Joncs et cor­
nières. Nickel brut et alliage de nickel et de cuivre 
pour Fonderies. — Cupro-Manganèse. 

213 

11 iMiEUH-coiiSEiit 
C. CHAREYRON 

INGÉNIEUR (E.CL. 1912) 
Professeur à l'École Centrale Lyonnaise 

Chargé de la. Direction du Laboratoire 
d'Électrotechnique 

1 , Chemin des Vil las, Ste-FQY (Rhône) 
Consultez-le pour toutes installations 

électriques, hydrauliques, etc. 
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212 Registre du Commerce : Lyon n- A. 13.201) 

V,E H, DUMAINE 
GLACES • MIROITERIE * DORURE 

Installation de Magasins 
G L A C E S V I T R A G E S bombées et argentées 

GLACES ENCADRÉES de tous styles 

Toutes applications des Verres, 
Dalles et Produits spéciaux des 

Manufactures de SAINT-GOBAIN 

TÉL.:VAUDREY 12-39 57, rue Béelievelin.LYON c. Loms.ing. (E.C.L. 1903) 

CHAUDRONNERIE, ACIER, CUIVRE, ALUMINIUM 
C o n s t r u c t i o n s naétalliqTaes 

ATELIERS BONNET SPAZIN 
à 1 . Y O N - V A I S E 

Société Anonyme par Actions, Capital 2.250.000 fr. 

GENERATEURS DE VAPEUR 
DE TOUS LES TYPES 

C h a u d i è r e s G a l l o w a y 

CHAUDIÈRES MULTITUBULAIRES 
Système GRILLE, breveté S.G.D.G. 

CHAVMÈKES 
pour LOCOMOTIVES et BATEAVX 

SURCHAUFFEURS DE VAPEUR 

Tuyauteries Générales 
et ROBINETTERIE 

APPAREILS S P E C I A U X 
POUR TOUTES INDUSTRIES 

ET INSTALLATIONS COMPLÈTES 

APPAREILS A ÉVAPORER ET A CONCENTRER 
Sytèmes KAUFMANN 

USiNE<S 
pour le traitement chimique des bois 

et fabriques d'extraits 

GAZOMÈTRES ET APPAREILS 
pour Usines à Gaz 

RÉSERVOIRS à Eau, Alcool, Pétrole 

CONDUITES FORCEES pour CHUTES D'EAU 

212 

Man&nîsàsst&sire de Tôlerie industrielle 
A n c i e n n e M a i s o n M O T T E T & T H I V O L E T 

Ph. THIVOLET, Suc 
I N G É N I E U R (E . C . L. A 9 0 3 ) 

L Y O N — 39, r u e P a s t e u r 39 — L Y O N 
T é l é p h o n e : 2 S - 3 1 

Articles de Chauffage et de Fumisterie. — Fourneaux. — Exécution de 
toutes pièces en tôle noire, lustrée ou galvanisée, d'après plans ou modèles. 
— Tuyauterie, Réservoirs Soudure autogène. 

'••lllWIWm"l| W H i l—CMIBÉil II IIHIHIIIIIII—Willlll •[•IIIBI—IIMIUIIIIIHIIBIIIIUMP IBIIHIHWHill—•!—I—IMMIWIHWI 
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TERRES ET SABLES REFRACTAIRES 
P O U R F O N D E R I E S E T A C I É R I E S 

S A B L E B L A N C P O U R V E R R E R I E S 

GADOT ET MARTIN 
7, rue de Borinel, LYON — Télépli. Vaudrey : 25-03 

PRODUITS SPÉCIAUX POUR CONSTRUCTION 
OE CUBILOTS ET CONVERTISSEURS EN PISÉ 

jssa 

213 Registre du Commerce : Lyon n° A . 23012 . 

MATÉRIEL INDUSTRIEL 
s D'OCCASION s -

. - , ^ ^ _ _ _ _ _ ^ _ r n EO 

œ «~- ' " 3 
Jg . . . Etablissements Métallurgiques 5 £ | 

f | Paul CHÂPELLET P 
2 1 , Avenue du Parc d'Artillerie 

L Y O N 

MACHINES-OUTILS à métaux "et à boi». 
Appareillage et Moteurs Electriques. 

M A C H I N E S A V A P E U R . 
C H A U D I E R E S de tous systèmes. 

Locomobiles, Mi-Bxes. 
T U Y A U T E R I E fer et acier. 

R E S E R V O I R S de toutes capacités. 
P O M P E S de tous systèmes. 
Presses hydrauliques et autres. 
Matériel d'entrepreneurs. 
Appareils de levage et de pesage. 

Appareils pour l'Industrie chimique. ESSOREUSES 
F E R S de S E R V I C E , ' 
O R G A N E S de T R A N S M I S S I O N S . 

P O U L I E S fonte, fer, boii. 
E t c . . Etc . 

TOLES D E G O U P E E S S & S . 
VIEUX FERS — MÉTAUX 

C.CHAPELLET(EC.L.I9!3)-M.ROUGE(E.C.L19I8 

213 

(ÉTABLISSEMENTS, 

re«ô fiaupoip^ 

17. RUE D'ENGHIEN 
| TEL'. GUT. 33 .50 
! PARIS lOSê 

I LYON 
183.Coups LaFayette i 
TEL: VAUDREY. 28-89 j 

M? A. RUELLE Représentant. 

813 

FABRIQUE DE BROSSES ET PINCEAUX 
Spécialité de Brosses Industrielles 

Anciennes Maisons CHAVANT (Lyon) et JOUGLARD (Besançon) 

H. SAVY & R. GIRON 
lng. (E.C.L. IQOC) SUCCESSEURS 

63, 65 et 67, Passage de l'Argue - LYON 
T É L É P H O N E 5 3 - 0 5 

USINES à CEANAS (Isère), PRIVAS et VERNOUX (Ardèche) 
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É Ml B^^çs^J^^nSS^ 
ASSOCIATION FRANÇAISE D E S 

INGÉNIEURS - CONSEILS 
En matière de Propriété industrielle 

FONDÉE en 1884 

EXTRAITS DES STATUTS 
ArtT 2. L'Association a pour but 1° De grouper les Ingénieurs-Conseils en mat iè re de-propriété industr ie l le 

qui réunissent les qual i tés requises d 'honorabi l i té , , d e mora l i té et d e capaci té -,2« d e veil ler au main t ien d e 
la cons idéra t ion et de la dignité d e ta profession d ' Ingénieur-Consei l en mat ière d e propr ié té industr ie l le 

LISTE DES MEMBRES TITULAIRES 
A R M E N G A U D Aine + Ingénieur Civil des Mines, licencié en Droil 

Ingénieur des Arts et Manufactures 
Licencie en Droit 

21, boulevard Poissonnière 
Paris 

A R M E N G A U D J e u n e 
Elève de l'Ecole Polytechnique 

Fédérale (Zurich) 
23. boulevard de Strasbourg 

Paris 

E- B E R T § U & 
G. d e K E R A V E N A N T * 

Ingénieur 

Ingénieur 

des Arts, et Manufactures 
Docteur en Droit 

des Arts et Manufactures 

C B L E T R Y 0 * 

G B O U J U + 

R B R A N D O N 
& H . B R A N D O N 

Ancien Elève de l'Ecole Polytechnique 
Ingénieur de l'Ecole supérieure d'Electricité 

59. rue de Provence, Paris 

A. d e C A R S A L A D E * * 
& P R E G I M B E A U # 

Ancien Elève de l'Ecole Polytechnique 
Ingénieur Civil des Ponts-et-Chaussées 

Licencié en Droit 
Z2, rue Catnbon. Paris 

C A S A L O N G A ft •*• Licencié en Droit des Halles, Paris 
C H A S S E V E N T 

& H C L E R C 

P C O U L O M B 

C. D A N Z E R 

Ingénieur 3c! Arts et Manufactures 
Licencie en Droit 

l j . boulevard de Magenta 
Paris 

48, r u e de Malte, P a n s 

Ancien Elève .de l'Université de Leeds 

H e n r i E L L U I N 
Ancien Elevé de l'Ecole Polytechnique 
Ingénieur de l'Ecole supérieure d'Electricité 

Licencié en Droit 

20, rue Vignon. Paris 

113, boul. Voltaire, Paris 
r P A Y O L L E T 

& • 

P L O Y E R ft + 
Manufactures • 18, rue de Mogador Pans 

F R A N K E K * U 15, rue des Halles, Paris 

GERMAIN 

Ingénieur des Arts et Manufactures 
Ingénieur des Arts et Manufactures 

31. rue de l'Hôtel-de-Viile 
Lyon (Rhône) 

21. rue La Rocliefouc; 
Paris 

ï . J O S S E - S & 
L JOSSE-fr 

Ancien Elève de l'Ecole Polytechnique 

A- L A V O I X * 

& 
L MOSES 

Ingénieur aes Arts et Métiers 
Ancien Elève de l'Ecole Centrale 

Ingénieur des Arts- et Manufacturt 
Blanche, Paris 

A M O N T E I L H E T ft + Ancien Elève de l'Ecole Polytechnique 

G. P R O T T E # Ingénieur des Arts et Manufactures 

Ch W E I S M A N N tt U 

L'Association ne se 

Ingénieur des Arts et Manufacturés 

chargeant d ' ancuu travail pr ière d e s 'adresser 

84. rue d'Amsterdam, Paris 

d i rec tement a ses m e m b r e s 

MARQUES; ^MODELES m 
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— LUI — 

Registre du Commerce Lyon, a' B. 529. 

n | | 1 -*L Mf \ _ . Remplace la Céruse dans toutes ses applications, 
0 g I fà 1 1 /L / | \ / | tant à l'extérieur qu'à l'intérieur : enduits, teintes 
** • * * * " V •*» / I Y I grasses, teintes maigres, tons mats, etc 

Oxyde de zinc pur hydraté ) 
(Marque déposée) \ I l 

Se fait en deux qualités ) ^ 
S'emploie exclusivement pour peintures laquée» 
extra brillantes. 
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213 Registre du Commerce, Lyon n' A 1325a 

Tous Sj 
nos aciers sont 
sinés par toumatfe 
non par_atira^e. 
totre procëdërfaMre 
en. rien la qualité à 

P. ROBIN, 295, Avenue Jean-Jaurès, LYON 

Téléphone: Vaudrey 21-72 

Repr sentant pour le Sud-Est de la France 
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SOCIÉTÉ ANONYME DES ANCIENS 

Etablissements GROSSELIN 
P È R E & FILS 

SEDAN 
( A r d e n n e s ) 

v Société Anonyme au Capital de 2 . 0 0 0 . 0 0 0 de francs 

BUREAUX ; . USINES ET BUREAUX : 
2, rue de Vienne, PARIS (VIII<0 F O N D E S 13, rue Jean-Jaurès, à SEDAN 

en Téléphone : 9 et 18 
Téléphone : Laborde 03.79 l g 3 0 Télégraphe : GROSSELIN,' cons-

Télégr. GROSSELORG-PARIS ' ttucteur, SEDAN 

MATÉRIEL COMPLET POUR 
Blanchiment, Dégraissage, Teinture 
Apprêt, Finissage, Manutention 

DES TISSUS EN TOUS GENRES 

Apprêteuse (Palmer et tambour de 2,000) 

Représentant à Lyon : D U M A S Gabriel , Ingénieur (E.CL.1913) 

7, Rue des Mûriers, VILLEURBANNE 
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D i i I e r 

au 15 mar 

1926 

Registre du Commerce, Lyon n" 1109 ^ 

"• L Y O N • 

La FOIRE de LYON 
1er lundi de Mars 

est le Marché d'Échanges le 

plus important du M O N D E 

E N T I E R . 

Les dernières NOUVEAUTÉS 
dans TOUTES les BRAN­
CHES de L'INDUSTRIE 
y figurent. 

VISITEZ LA FOIRE 
DE LYON — 

GRâVUREJUR MÉTAUX 

R. IILIIIL 
24, Passage Hôtel-Dieu, L YON 

Timbres caoutchouc 
Poinçons en tous genres 

Plaques â jour — "Vignettes 

:^V 

213 Registre du Commerce, Lyon B. 1694 

HOUILLES, COKES, ANTHRACITES, BOIS 
Ancienne Maison LIMOUSIN & DESCOURS 

Société Anonyme au Capital de 4 . 5 0 0 . 0 0 0 francs 

Siège social : 11, Cours de Verdun, LYON— Téléph. : 0-52 
GROS — DEMI-GROS — DÉTAIL A DOMICILE 

ENTREPOTS 
DE LYON 

PERRACHE : 36, tue Casimir-Périer — Téléphone 0-08. 
PART-DIEU : 2. Chemin des Pins — Téléphone Vaudrey 10-48. 
VA1SE : 22, rue de la Gare — Téléphone 5-24. 
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Ancienne Maison F*. C R E C E V E U R ) fondée à Mantes 1882 

FONDERIE DE MANTES-SUR-SEINE 
«l. L A N C E V I N 

Spécialité de Barreaux de Grilles de toutes formes en fonte spéciale aclérée 
inattaquable au feu et aux acides. — Foyer à bois pour Scieries 

Qrilles articulées, brevetées S. G. D. G. — Barreaux de Qrilles en fer ou en acier laminé 

Agent Régional excluiif:L.CHAINE(E.C.L.1912),22,meChevteul,Vaudrey36-63,LYON JJ 

213 L.A 

REPRODUCTION 
I N S T A N T A N É E 

<3L& F * X e t x x i s e t D e s s i n s 

en traits noirs et de plusieurs couleurs 
SUR FOND B L A N C 

sur Canson, Wathman, toile a calquer, 
d'après calques a l'encre de Chine ou au 
crayon noir. 

te Eug. AGHARD & C 
3 et 5, rue Fénelon 

Téléphone : Vaudrey 22 -75 

= LYON = 
S'-ÉTIENNE, 5. r. Frnncis-Garnier * 7-81 
MARSEILLE, 66, rue Sainte * 51-10 

F A B R I Q U E D E 

PAPIER AU FERROPRUSSIATE 
à Saint-Etienne, 5, rue Francis-Garnitr 

213 

T. S. F. 

LES CONCERTS CHEZ SOI 
E N 

s'adressant au Camarade 

GUERRIER 
Ingénieur (E. C. L. 1902) 

Électricien à Vienne (Isère) 
16 bis, cou r s Wi l son 

Téléphone 220 

, 

A. ESCOFFIER & V. TROMBETTA 
Ingénieur E. C. L. 1920 

Applications pour c 

planchers, terrasses, 
sjieds etc.. 
en béton armé, dou­
bles dalles. 

i i »> No«ce.m t ae HOURDIS CREUX ARMES ' 
Breveté S.G.D.G. 

Études et Exécution de tous travaux en béton armé 

Suppression de la 
planche et simplifi­
cation des coffrages, 
économie maxi -
mum. 

Nombreuses références 

Siècle Social & J5u.tea.ux : 5 t , J l u e cCaiie.uta\\a, à jXcinyco 
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213 Registre du Commerce, Lyon n° B — 872 

La S o c i é t é A n o n y m e de» 

ANCIENS 
ÉTABLISSEMENTS 

LEGENDRE 
au Capi tal de 5^5.ooo francs 

L exécu te toutes mpress ions 
pour -"-

ÉDITION, INDUSTRIE, COMMERCE 
PUBLICITÉ, JOURNAUX ET REVUES 

Spécialité d Affichée de totu formata 

10 M a c h i n e s à c o m p o s e r - 20 M a c h i n e s à i m p r i m e r 

oiiège Oocial : 12-14, Jtvue Jjellecoraière - LYON 
Téléphone : Barre 17-38 

913 Registre du Commerce : Seine, nB 100.399. 

FOURS 
MÉKER 

poup tou tes Indus t r i e s 

. IE 

G. MEKER & C 
105-107, Boulevard de Verduû, COURBEVOIE (Seine) 

DÉPÔT A PARIS / ^ U N I Ï S ^ N DÉPÔT A LYON 
122, rua de Turonne ^v^FRANCE^r 6 ^ , Avenue Félix-Faupe 

Tél.: Archives 48-33 3> Télépli. : Vaudrey 7 7 52 
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= H3 

MONORAILS 
à mains et électriques 

A P P A R E I L S 
DE LEVAGE 

Etablissements 

TOURTELLIER ( 
MULHOUSE (Haut-Rhin) | 

I L. BÀULT (Ingénieur E.C.L. 1896), Agent régional | 

LYON— 13, Place Jean-Macé, 13 — LYON § 
Téléphone : Vaudrey 18-17 

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I IHI I I I i rB 

t'A 

213 
LES ETABLISSEMENTS 

COLLET Frères&G! 
Soclétéanonyrae au capital de 3.000.000 de francs 

SIÈGE SOCIAL :'i 
4 5 , Quai Gailieton 

L Y O N 
Téléph. Barre 38-43 

AGENCE : 

69, Rue d'Amsterdam^ 

PAHÏfT\8'f*° 
Téléph. Louvre 25-73 

ENTREPRISE GENERALE 
D'ÉLECTRICITÉ 

Centrales — Sous-Stations 
Réseaux ruraux 

Lignes de Transports de force 
Réseaux — Concessions 

Traction électrique 
Projets — é t u d e s 

POTEAU EN BÉTON ARMÉ 
« LE FRANÇAIS •> 

SOCLE EN BÉTON ARMÉ 
« L'UNIVERSEL » 

pour poteaux en bois 
Brevetés s. g. cl. g. 

pour lignes de transports de force, traction 
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• H H H H B u— nrTrn 
. , : . _ _ _ 

• - ^ - ' - ^ i : j ï B ? ï ' . = : : - - ; - - — ^ J ^ - ^ 
; ̂ T^^^aB^BIIWéattaMHwafa^Hlsi 

Téléahnne S S - S B 

* Médaille d'Or : Lyon 1914 
Fournisseur des Hôpitaux et de la Faculté de Médecins 

— L Y O I I — ' 

2, Place Bellecouf, Z 
AUCUNE SUCCURSALE 

INSTRUMENTS DE PRÉCISION 

Compas — Optique 
MICROSCOPES 

^ A p p a r e i l s P h o t o g r a p h i q u e s 
E T A C C E S S O I R E S 

213 Registre du Commerce, Strasbourg, vol. Vlil-n1 141 

M. TIGHAUER 
F a b r i q u e S t rasbourgeoise de Maté r ie l r ou l an t 

SCHILTIGHEIM (Bas-Rhin) 

SUCCURSALE DE LYON : 63, rue Victor-Hugo 
E. AMRHEIN, Ingénieur (E. C- L. 1909), Directeur 

Téléphone : Barre 44-85 
- Adresse télégraphique : TICHAUER-LYON 

MATÉRIEL ET OUTILLAGE pour CHEMINS DE FER 
TRAMWAYS 

MINES ET CARRIÈRES — TRAVAUX PUBLICS 

ENTREPRISES EN GÉNÉRAL 

Concassage et Broyage des Matériaux 
Manutention mécanique 
Charpentes métalliques 

'213 

RECHERCHE, ADDUCTION ET DISTRIBUTION D ' E A U 
potable ou industrielle pour villes, administrations et particuliers 

TRAVAUX D'ASSAINISSEMENT (tout à l'égout. épuration des eaux, etc.) 

— É T U D E S E T P R O J E T S — 

DAYDÉ 6 MERLIN 
^ Ingénieur honoraire du Service des Eaux de Lyon Ingénieur E.C.L. (1908) 

Expert près les Tribunaux 

ingénieurs Conseils 

31, rue Ferrandière, LYON — Téléphone Barre 33-38 
• < : I - K H * ^ ^ ; H ' : - ^ ^ ^ 
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213 

SIÈGE SOCIAL 

54-56,rne ûe Provence 
PARIS 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
pour favoriser If 

développement 
du Commerce et de 

l'Industrie 
en France C - 5 . F I X J L I , : S o o M i l l i o n s d.e f r a n c s 

Société Anonyme fondée en 1864 

A G E N C E I > E L Y O N : 6, rue de la République 

:BXJ3FUE:.A-"CT:2ÏL ZEMEJ Q X J A R . T X B R 
• BBOTTEftux. • 1, Bonlevara fies Brotteanx. VILLEURBANNE, pince de la Cité -
• MORAND, 13. cours Morand, « O U L L I N S . Place Haspaii. 
• PERRACHE, 19, Rue Victor-Hugo. • VAISE, M , Quai ûe Jayr. 
• LAFAYETTE, U , cours Lafayeite. • GAMBETTA, 54, coursGamtetta, ang. Av. Ue Saxe. 

• BOURGOiN (Isère) — • CHAÏELLES-S.-LYON (Loire - GIVQRS iRbûne) — FEURS (Loire) 

LES AVENIÉRES, ouvert vendredi 
CRÉMIEU ouvert mercredi. 
LAGN1EU. ouvert tous les jours 
AIYIBÉRIEU, ouvert tous les jours. 
KIORNANT, ouvert tous les jours . 
NEUVIUE-S -SAONE, ouvert lundi et vendredi 
ST-GENIS-LAVAL, ouvert mardi el samedi. 

ST-GALIÏ1IER, ouvert le lundi 
PANNISSIÈRES ouvert le lundi 
IÏIEXIMIEUX, ouvert le mercredi. 
ST-fflARTIN-EN-HAUT, ouvert le lundi. 
ST-LAURENT DECHAfflOUSSET. ouvert le. lundi 
ST-SYMPHORIEN-S-COISE, ouvert le lundi. 

! S I E : « . ~ V 7 - I C ! ] E 1 I D E ! G O F F R E S - F O R X S 
La Société Générale a installé, dans les sous-sols de son immeuble. B, rue de là République 

ainsi que dans les Bureaux marqués de ce signe (©> un service de coffres-forts pourvu de tous 
les perfectionnements modernes. 

21-1 

INDUSTRIES MECANIQUES du BOIS 
Tous objets de TOURNERIE * 

et de MENUISERIE 

en grandes séries 

SPÉCIALITÉS 

JEUX ET JOUETS 

Articles façon bambou 

AMEUBLEMENTS 

MEUBLES DE JARDIN 

etc. 

Tous débits en 

CHÊNE — SAPIN 

HÊTRE 

BOIS EN TOUS GENRES 

pour 

MENUISERIES 

CHARPENTES 

CONSTRUCTIONS 

Usines dans le JURA, le RHONE, la COTE-D'OR et là NIÈVRE 

S'adresser au Camarade E . C H E V A S S U (E. C. L. 190e) 

à MO LINGES (Jura) — TÉLÉPHONE : 4 
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214 R. C. Seine n" 26641. 

MATERIEL MÉCANIQUE D'ENTREPRISE 

MAXIME C A W P I S T R O U 
INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR (A. & M.) 

169 (ancien zoo), ROUTE DE LA RÉVOLTE, IEVALLOIS-PERRET (SeineJ 
METRO : PEREIRK TEL. : WAGRAM 8 9 - 1 O 

BETONNIERES. 
GROUPES MOTEURSà essence 
MONTE-MATERIAUX . apotence 

orientable, types 250 Icil., 500 •kil. 
et 1.000 kil. 

MACHINES à couder les ronds. 

DRAGUES à main. 

ACHINES à redresser les fils 
d'acier doux ronds du commerce, li­
vrés en couronnes. 

CISAILLES à couper 
les ronds et les plats. 

APPAREILS à faire les 
étriers. 

CONCASSEURS GIRATOIRES. 

CQNCASSEURS A MACHOIRES. 

Coupe d'un concasseur giratoire. 

TROMMELS CLASSEURS CYLINDRIQUES. 
LAVEUSES DE SABLE. 
BROYEURS PULVÉRISATEURS A MARTEAUX. 
BROYEURS MÉLANGEURS A CUVE ET MEULES TOURNANTES 

MALAXEUR DE MORTIER. 
MOULES POUR TUYAUX EN BÉTON. 
PRESSES POUR AGGLOMÉRÉS ET BRIQUES 
MACHINE A MOULER .LES AGGLOMÉRÉS. 

GROUPES MOTO-POMPES CENTRIFUGES A ESSENCE. 
CHAUFFEURS-MÉLANGEURS POUR TAR-MACADAM. 
SERRE-JOINTS. 
LIMOUSINS MÉCANIQUES. 
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MANUFACTURE DE PETIT OUTILLAGE 
Anciennes Maisons MONTERNIER et BEUZE 

±& et O 
2 5 8 , R u e B o i l e a u , X i Y O X Ï - T é l . Y a u d r e y 1 2 - 4 3 e t 4 - 6 5 
Mandrins de tours et de perceuses. 
Plateaux circulaires. 
porte-Outils à fileter « EXCELSIOR ». 
Fraises à denture dégagée et détalonnée. 
Fraises à rainurer, à surfacer, à défoncer. 
Fraises coniques et isocèles. 
Fraises à queue pour rainures de clavetage 

Fraises concaves et convexes. 
Fraises pour tarauds et alésoirs. 
Fraises pour tailler les engrenages. 
Fraises vis-mères. 
Fraises à fileter — Tarauds — Filières, etc 

RECTIFICATION à FAÇON 

su 
^ 

H,Wtit~ 
CONSTRUCTEUR LYON 

MATERIEL DE TRAVAUX PUBLICS 
Bétonnières - Concasseurs - Excavateurs - Pelles à Vapeur 

= 214 

E. CHATAIN 
= 8 e t 34:, P a s s a g e d e l ' H ô t e l - D i e i i , L Y O N 

Téléphone 47-37 = 

| ORGANISATION MODERNE de BUREAUX | 
§ Spécialité de Meubles — Classements divers — Classeurs de tous modèles s 
| m A CHINES A ÉCRIRE § 
= Fournitures s'y rapportant — Rubans — Papiers machines à écrire — Carbones = 
| PRESSE A COPIER " RONEO " — Machine a CALCULER — DUPLICATEURS § 

1 TRAVAUX de GO Pi ES - GiRCULAIRES 1 
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~Î04 

Anciens Etablissements Joints — Garnitures 

GAUTHIER Découpage - Emboutissage 

& VICARD'GAUTH I ER P«lil Appareillage Electrique — Porte-balais 
Flotteurs de Carburateurs — Œillets de Bâche 

Place de la Cité - 3, Rue Poncet n . . . r ,. 
Pieds a Coulisse 

Graisses graphitées — Pâtes à rode 
LYON-VILLEURBANNE 

Téléphone : 10-50 

~wr 

Fonderies de Lyon et du Rhône 
Société Anonyme — Capital : 1 . 4 2 0 . 0 0 0 Francs 

CUIVRE — BRONZE — FONTE 
Aluminium au Sable et en Coquille 

Télégrammes : Fondrirone-Bron USINES ET BUREAUX : 

2 4 0 , Route de Gênas, 2 4 0 

Téléphone ; 2 1 3 Villeurbanne B R O N ( R h Ô n e ) 

-5 214 jç. 

1 CAMARADES!. . . | 
J V o y e z J. V A L D O T , Ingénieur (E.Ç.L. 1922) î 

pour vos RÉPARATIONS, VENTES ET ACHATS g 
•a 

I " AUTOMOBILES | 
-s ^ — — — — — 
-S Grâce à son outillage de précision et à des mécaniciens expérimentés il peut faire des réparations £• 
3 garanties sur facture, à des prix modérés ^ 
3 Vaudrey 35-47 — 18, rue de Tourville, LYON 

«, 814 " ' " ~ " 
S TELEGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE 0 $ ^ ^ ^ tffe Pièces détachées et Ace 
^ ^ ^ SANS FIL <->Q€> T | J P „ pour Amateurs " " « ^ T. S. f. 

issoires 

E g | g g g y 1 * ^ 1 * CHAROES D-ACCUM»LATEUBS 
HAUTS PARLEURS BREVETÉS g H B i ^ i ^ — i ^ i i — Téléphone et Électricité <S> 

| CHENEY & MARTIN 
ï 44, rue de Sèze — LTO/V (6e) 
ï Téléphone : VAUDREY 32-13 R. C. Lyon B. 4146 
3j TRAMWAYS n" 7 (Arrêt Duguesclin).— N" 4 (cours Morand) 
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EXPERTISES APRÈS INCENDIE 
ESTIMATIONSEPRÉALABLES 

pour le Compte exclusif des Assurés 

GALTIËR FRÈRES 
Ingénieurs-Experts [A.'& M., Aix 88 et 94), successeurs de DELANOË & ÇALTIEH 

C A B I N E T F O N D É EN i 8 9 4 , z5, place Carnot, LYON 
Adresse téléaraph- : NOEGALEXPERTS - LYON — Téléphone Barre 51-72. 

BUREAUX Paris, Roubaix, Lille, Charleville, Tours, Nancy. 
dEŒIŒEEEE]^^ 

214 " " R. du G. Lyon A "21.392. — R. du C. Strasbourg Vol. X-104. 

CONSTRUCTIONS SÈCHES - HABITATIONS SAINES 

ISOLANTS D'ASPHALTE 
LE POROLITHE 

Rend le mortier imperméable contre 
l'afflux de l'eau souterraine 

LE MAMMOUTH 
Plaque d'asphalte souple pour chapes 

de ponts., Tunnels, Viaducs, 
Terrasses, etc. 

L'EMULSiON D'ASPHALTE 
Remplace le goudronnage pour 

isolement de Murs, Réservoirs d'eau 
douce ou agressive. — Se travailla à froid. 

L'ËVÊOL 
Couleur anti-rouille, enduit anti­

acides, anti-alcalin, sur métal 
et béton. 

Usines Alsaciennes d'Emulsions 
A STRASBOURG (Bas-Rhin) 

15, rue de l'Arc-en-CieL 15 
- T É L É P H O N E 

N° 22-95 
T E L E G R A M M E 

ÉMTJLSION 

Cuoelage en Mammouth 

REPRÉSENTANT REGIONAL ET DEPOT : 

A. P A Y A N T , Ingénieur (B.G.L. 1911) 
LYON, 10, rue de la Bourse - Tél. Barre 39-76 

NICE, S, rue Vernier — Tél. 47-01 
BUREAU à PARIS, 18, rue Vignon (IXe) - T é l . Central 39-82 

214 Registre du Commerce, Lyon n° A — 32-143 
i -'167, Rue Boileau 

L Y O N — 
Téléph. Vaudrey 21-93 FORGES DU RHONE P 

Ancienne Maison A . A R N O N , fondée en 1870 

E , B R E T Q D , Ingénieur (E.G.L. Successr 

ESTAMPAGE ET PIÈCES DE FORGE BRUTES ET FINIES 
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PETIT 

OUTILLAGE 

FOURNITURES?] 

INDUSTRIELLES 

MÉNAGE 

OUTILS 

DE [JARDINS 

MANUFACTURE 
D'APPAREILS 

APICOLES 

BATIMENT - SERRURERIE - FERRONNERIE - SCIERIE - CARROSSERIE 

Maison de Confiance fondée en 1846 

QUINCAILLERIE 
^ P » 2 3 , rue Grenette - LYON — 14, rue Palais-Grillet 

Téléph. B. 16-30 y P.-J. BOST, Ing. E.C.L. 1920. 

BOST FRERES 
Remise de 5 °/o environ sur présentation de la carte pour articles vendus au détail 

POINTES, VIS, BOULONS, RIVETS, FILS DE FER 

CHARRONNAGE 

MENUISERIE 

CHARPENTE 

APPAREILS 

DE CHAUFFAGE 

ET DE 

CUISINE 
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VJSSEAUX 
VIX A 
FABRICATION FRANÇAISE 

m \ 
I N T E l 5, 

D E M I - W A T T . OPALE SANS POI 

BÉTON ARMÉ sy s t ème HENNEB1QUE 
Bureau technique de Lyon (ancien Cabinet BLAZIN) 

Téléphone Vaudrey 14-63. 

P. de MAUROY 
(Ingénieur E.C.L. 1909) — AGENT GÉNÉRAL 

54, Cours Morand — LYON 

su Registre du Commerce : nu 10.550 

CHAUDRONNERIE ET CONSTRUCTIONS METALLIQUES 
Anciens Etablissements TEISSEDRE 

à TERRENOIRE (Loire) Téléphone n* 3 . 

Chaudières à Vapeur, Conduites forcées pour Chutes d'eau 
Réservoirs pour eau, alcool, pétrole et essence 

Gazomètres, Cheminées, Bacs, Autoclaves, Monte Jus 

MATÉRIEL SPÉCIAL POUR USINE DE PRODUITS CHIMIQUES 
Matériel Métallique de Mines. — Soudure autogène — Ponts et Charpentes. 

EBBBBBBBBBEBBEEBBBBBEBBBBBBB3BBBBBEEBBBBBBEBEBBBBBEEBB0 
S 214 ' • W 

PORCELAINES ÉLECTROTECHNIQUES T é W l ^ E E 

Q 

B 
B 
E 
B 

B. DU111D, PAILLASSON fc P.- LOMBftBD-GEBlI 1 
I N G E N I E U R S E . C . L . ^ 9 1 0 

SIÈGE SOCIAL : S, rue Tronchet, LYON 
Usine à Saint-Vallier-sur-Rhône (Drôme) 

Adresse télégraphique 
ISOPOR-LYON PORCELAINES INDUSTRIELLES 

B 
3 
3 
3 

•B 
3 
3 

B 
B 

B E B B B B E B B B B B B B B B B B B B B B B B B B L B E B B B B B E B E B B B E E B B B E B B B B B B B E B 
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m 

COMPAGNIE LORRAINE 
DE 

CHARBONS, LAMPES 
et Appareillages Electriques 

56, rue du Faubourg-St-Honoré 

U S I N E A P A G N Y - S U R - M O S E L L E 

LAMPES " FAUST " 
MONOWATT 

DEMI-WATT 
C A R B O N E 

FANTAISIES 
AUTOMOBILES 

CHARBONS 
ÉCLAIRAGE 

ClNÉMATOGRAPHIE 
PHOTOGRAVURE 

SOUDURE 
ÉLECTRODES 

P ILES 

BALAIS 
CHARBONS 

CARBO-BRONZE 
SPÉCIAUX POUR AUTOMOBILES 

Agent régional : L.FERRAZ, Ingénr E.C.L. ( 1920) & I. E.G. 
19, Quai Jaàr, 19 

mm^mmmmmmmmmmmmmmmmmmmÊmmmnu 
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ISIENNE' 
CONSTRUCTIONS 

E L E C T P I O U E S 
a i x LES S O I N S 

TÉLÉGRAMME SAVOISIENNE-AIX-LES-BAINS - Téléphone 1-20 

BUREAU A PARIS : 
29, rue de Miromesnil, 29 

Téléph. : Elysée? 65-73 

BUREAU A LYON : 
38, Cours de la Liberté, 38 
Téléphone : Vaudrey 15-39 

-A-CKEnSTCES : 
Lille, Strasbourg, Metz, Reims, Dijon, 
/Varie Rouen, Nantes, Tours, Bordeaux, 
Marseille, Nice, Toulouse, Alger, Oran, 
Tunis, Bruxelles, Milan, Madrid, Barce­
lone, Bucarest, Amsterdam, Vienne, 

Alexandrie 

TRANSFORMATEURS 
Tous genres — Toutes puissances — Toutes tensions 

Transformateur d'essais à 500.000 oolts 

Rêgîsîre du Commerce St-Elienne, n* 3310. 

Ateliers E. D E V I L L E 
FONDÉS EN 18H — J . &L. DEVILLE, INGÉNIEURS (E.CL.1920) 

G R A N D ' C R O I X (Loire) — Téléph. no i 

PIÈCES DE FORGES brutes et finies 
pour chemins de Fer, Marine, AutomoMes 

Aviation, Artillerie 
CRICS ET VERINS E. D. 
FABRICATION TRÈS SOIGNÉE — QUALITÉ SUPÉRIEURE 

I ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ - B ^ i s l r ^ u Commerce, Peine n- 66/708 et j^on .^B -J2739 

OTIS-PIFRE ? 
I Société Anonyme - Capital 6.000.000 - 161, 163,' 172, 174, Rue de Coùrcelles, PARIS (XVH-) 
| SEULS CONSTRUCTEURS EN FRANCE DES ASCENSEURS et MONTE-CHARGES OTIS 

1 135.000 INSTALLATIONS 
"* DANS LE MONDE ENTIER • 

2SD/S, 3 0 , R U E D U M O U L I N E 
t _ _ . _ • Téléphone : VAUDREY 25-65 g 

I I 'sERVUWS SPÉCIAUx"D'ENTRETIEN - ÉTUDES Ef DEVIS SUR DEMANDE \ 

•s 

î BUREAUX ET ATELIERS DE LYON 
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iaires vous guettent ! 
Ils sont prêts à vous copier servilement. 

Protégez-vous contre les 
concur ren ts dé loyaux. 

Garantissez 
vos inventions 

vos modèles 
vos marques 

Laissez-nous vous conseil ler . 

DES BREVETS D'INVENTION 

Brevets en tous pays. 
Modèles, marques de fabrique. 
Questions de contrefaçon. 
Recherches d'antériorité, 
Documentation technique • traductions, 

10, Cours Morand - LYON 
Téléphone V. 3.74 

Ancien Cabinet Lépinette-Rabilloud 
fondé en 1856 

V ^ G . J E A N N I A U X propriétaire ( 
JhMonnier.lng E.C.L.I920 

licencié en droit H 
|..mi.i. L'EVAPORATION PAR THERMO-COMPRESSION > " f 
\ m est réalisée avec succès ^ 
% depuis 20 ans i 

% par la ^ 
% SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'ÉVAPORATION ^ 

Procédés ^ 

PRACHE & BOUILLON 
% 

25, rue de la Pépinière, PARIS * . 
Exposition de GAND 1923 

• ^ 2 Diplômes d'Honneur. 1 Médaille d'Or •$•" 

•<£. Exposition de NANTES 1924 .$?* 

% 

GRAND PRIX 

Exposition de TURIN 1925 

GRAND PRIX 

•2- .<? 

# 
# 

•%. Téiétr. : Praebou-Paris .£> 
<£. TeïênhonB 

• £ . LOUVRE 
•£. U-80 je . 

^5.10-43 ^ 

V 
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Etablissements J.-B. BRAIL 
A NEVERS, Directeur H. BOUHIN (Ing. E.C.P.) 

Installations Modernes pour élimination des 

POUSSIÈRES FUMÉES BUÉES 

VENTILATEURS 
Soufflage des Forges - Fours, Gazogènes, 
Cubillots, etc.—Aspiration des Sciures 

et Copeaux 

UTILISATION des CHALEURS PERDUES- CHAUFFAGE 

SÉCHAGE _ Tôlerie Industrielle - Filtres pour air 
PLUSIEURS MILLIERS DE RÉFÉRENCES 

Agent régional : L. CREPIEUX (Ingénieur E.C.L. 1908) 
4 , r u e d e l a D u c h è r e , L Y O N 

Office du Bâtiment 
17, rue de la Madeleine, LYON 

( 10 heures à 11 heures 30) 

M A S S A U X Frères (Ingénieurs E . C . L . 1920 et 1922) 

Architecture Générale 
Études et Installations d'Usines 

Bâtiments, Sheds, Halls, Ateliers 
Charpente bois, Fer, Béton armé 

Cités et Maisons ouvrières 
Maisons de rapport, Villas, etc. 

Études, Projets. 
Devis, Marchés. 
Surveillance de Travaux. 
Vérification de Mémoires. 
Réceptions, etc. 

Ventes et Achats 
TERRAINS ET IMMEUBLES 

Achat et vente grands terrains. 
Études et Dossiers lotissements. 

(Loi du 19 Juillet 1924) 
Revente en parcelles. 

Terrains industrie et agrément. 
Villas, Propriétés, Immeubles 

Estimations 
Mensurations, etc. 

Ecole Centrale de Lyon 
Bibliothèque Michel Serres

 
Association des Centraliens de Lyon

http://histoire.ec-lyon.fr 
http://bibli.ec-lyon.fr

http://www.centraliens-lyon.net



— LXX1I — 

a^VfffllIlll l l l l l lItlIllIlll l l l lIlIlll l l lIJIllIlJIIJllfllIlIIIllIill l l l l lIlllIMllIlll l lIItflIlIlIlIlIfflli i l l l l l l l l lIlll l l lItlIlll l l l l^ 
S 214 

SBIQ! ;T ^IYDTS MIWBLI 

IL. PIERREFEU&CI 
26, Quai des Brotteaux, LYON f 

5 Téléphone: Vaudrey 16 -84 = 

| USINE : 3 1 , Chemin S t e -Anne-de-Baraban | 
i m i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i M i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i f 
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= N E C O M M A N D E Z P A S V O S = 

Machines à MEULER 
à A F F U T E R 

ou à POLIR 
avant de nous avoir consulté et de vous 
être rendu compte de la supériorité de 

notre fabrication 

AGENCE EUROPÉENNE 

DE MACHINES-OUTILS 

Maurice LAUR**! 
A. S M. - E. S. E. P. 

C o n s t r u c t e u r 

mï§ Bureaux et Magasins : ~ 
28 et 30 Boulevard Bineau, LEVALLOIS-PERRET (Saine) = 
Usines: Route de St-Brice, REIMS (Marne) S 

— Voir annonce spéciale dans ce même Bulletin pour les Meules — 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiirÉ 
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MANUFACTURE DE 
Xiotis f a b r i q u o n s 

t o a s R e s s o r t s et l i â m e s 
d a n s 

d e s A t e l i e r s m o d e r n e s \yffÊ&^ 

31 bis, rue Duguesclin 

L Y O N 

RESSORTS à LAMES 
JSoas r é p a r o n s 

et not i s t r a n s f o r m o n s 
t o u s 

R e s s o r t s 

Téléphone : 

Vaudrey 13-50 
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soGdrt-JuacmiiB DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
USINES À BELFORT(Terr.de), MULHOUSE <H! Rhin), CRAFFENSTADENi Bas-Rhin) 

Maison à PARIS 3 2 , rue de Lisbonne (8 e ) 
AGENCES A : 

BORDEAUX- 9,'c. du Chapeau-Ronge. 
•?n«»i M. ¥ 112,r.de la Préfecture 
EPINAL . . . • j , 9 t u e d e U Gare (textile). 
. l f . c (61,rue de To.irnai 
U L L E • • I lO.rue Faidherbe (textile). 
LYON 13, rueGrôlée. 

MARSEILLE 40, rue Sainte. 
NANCY •• 21. rue St-Dizier. 
NANTES . . . . . . . 7, rue Racine. 
ROUEN • 7, rue de Fonteneile. 
TOULOUSE . . . 21. rue Lafayette. 

Disjoncteur tiipolaire à 150.000 volts, pour montage à l'extérieur, à commande par moteur à courant continu 

MÉCANIQUE 
Chaudières. — Machines et Turbines à vapeur. — Moteurs à gaz et installations 
d'épuration des gaz. — Turbo-compresseurs. — Machines et turbo-souffiantes. — 
Locomotives à vapeur. — Matériel de signalisation pour chemins de fer. 
Machines-Outils pour le travail des métaux. — Petit outi l lage.— Grues électriques. 
Crics et Vérins U G . — Bascules. — Transmissions. — Machines et Appareils 
pour l'industrie chimique. 

ÉLECTRICITÉ 
Dynamos Alternateurs.—Groupes électrogènes.—Transformateurs-Convertisseuri-
Commutatrices. — Redresseurs à vapeur de mercure. — Moteurs électriques pour 
toutes applications.— Commandes électriques pour laminoirs. — Machines d'extrac­

tion électriques. — Traction électrique. — Fils et câbles isolés. 
INSTALLATION COMPLÈTE de STATIONS CENTRALES et de SOUS-STATIONS 

MACHINES POUR L'INDUSTRIE TEXTILE 
Machines pour la préparation et le peignage de la laine et la filature de la laine 
peignée. — Machines pour la préparation et la filature du coton. — Machines 
de tissage pour le coton, la laine et la soie. — Machines pour la soie artificielle. — 
Machines pour l'impression, la teinture, l'apprêt, le blanchiment et le finissage des tissus. 

INSTALLATION COMPLÈTE D'USINES POUR L'INDUSTRIE TEXTILE 
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Ancienne Maison P. GHINAL [E. G. L. 1920) 

CHy\UPRONNERIE 

R. BIED-CHARRETON 
Ingénieur-Constructeur E. P. 

62, rue Emile-Oecorps, VILLEURBANNE (Rhône) 
Téléph. : VAUDREY 32-82 

C h a u d i è r e « F I E L D », avec s. g. d. g. 

Douilles fonds — Appareils à vide 

Alambics — Autoclaves 

Tous Appareils pour Produits 

Industries chimiques 

Distillerie — Tailleries — Apprêt 

Teinture 

Raffinerie de corps gras 

Fabrique de Conserves alimentaires 

Turbines à dragées 
E T 

Appareils spéciaux pour la Confiserie 

Cloches de dressage 

pour la Chapellerie 

INSTALLATIONS* ENTRETIEN 
D ' U S I N E S 

TUYAUTERIES : Cuivre, Tôle, Acier, Fer 
pour eau, air et vapeur 

en toutes dimensions et pour toutes industries 
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•DtJOQDaaDaoQoaDaooaDDDDODODDDanDDaaaoo 

• AGENCES • 
PARIS • ALGER * BORDEAUX » CLERMONT-FERRAND • DIJON » GRENOBLE 
LILLE < LYON • MARSEILLE • METZ • MULHOUSE - NANCY • NANTES • REIMS 

ROUEN • STÉTIENNE • STRASBOURG • TOULOUSE • TOURS • TUNIS 
• U S I N E S • • 

PARIS (LECOURBE, FAVORITES, BOLIVARD. HAMEAU, VOUILLÉ) •- SURESNES 
STOUEN - COLOMBES • NEUILLYPLAISANCE • JARVILLE - LESQUIN-LES-LILLE 

— ¥ " • 

L'EXPÉRIENCE DE SES 
TECHNICIENS; LA PUIS­
SANCE DE SES USINES. 
LA VALEUR DE SON 
ORGANISATION COM­
MERCIALE ONT PLACÉ 

COMPAGNIE FRANÇAISE 

THOWSSOS! HOUSTOn 
A L A TÊT É" ÛÈ ' dm-
DUSTRIE ÉLECTRIQUE 

ZZJ FRANÇAISE. I I '. 
d 

tton 

iaa:l:l:l:i.T.I:l:l:l:l:l:i:i:lHaa:Kfe 

COMPAGNIE FRANÇAISE 
POUR L'EXPLOITATION DES PROCÉDÉS 

THOMSON HOUSTON SOCIÉTÉ ANONYME - CAPITAL : 300.000.00P FR. 
SIÈGE SOCIAL! 173 BOULEVARD HAUSSWIAMN _ PARIS VHL? 

• TÉlÉPH0H&;iL15ÊtS 8370Ag3-79» ADR-jÈLEÇRAPHîÇUE : etrçËTRLC—PARIS 
R.c/eaa+3.5Ei;tE 

P. 206. Cl. 9923 
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215 Trio. Seine, Reg. du Commerce : An. 37.587 

-.-A \ _ _ 

" * * * " " <"~* * f « 

y. ~^~X- V Des vastes Usines 

de Montluçon sor­

tent chaque jour 

par milliers 

les fameux 

DUNLOP CÔRD 
les Pneus souples et résistants 
qui font des milliers de kilomètres 
sans même une éraflure. 

DUNLOP 
64, rue de Lisbonne, à PARIS 
181, avenue de Saxe, à LYON 

215 

A G E N C E E U R O P É E N N E de M A C H I N E S - O U T I L S 

MAURICE LAUR fIM ESEP 
C O N S T R U C T E U R 

2 8 e t 3 0 , B o u l e v d B i n e a u , L E V A L L O I S - P E R R E T ( S e i n e ) A d T ^ : \ M A U ? T
1 A A U R - L E V A L L O l S 

x ' Téléphone : WAGRAM 82-39 

VITRIFIÉES 

SILICATE MEULES 
SHELLAC 

VULCANITE 

THE UNIVERSAL GRINDING WHEEL C° LTD. 
STAFFORD — ANGLETERRE 

BÂUXILITE CARBORUNDUM 
pour : 

F E R 

A C I E R 

FONTE MALLÉABLE 

pour : 
F O N T E 

ALUMINIUM-BRONZE 

MARBRE-ÉBONITE 
NACRE-VERRES 

e t c . . . 
Voir dans ce même Bulletin l'annonce pour Machines à Meuler 
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215 Registre du Commerce Lyon B 1707 — Seine 31.730 

COMPAGNIE CONTINENTALE 
POUR LA FABRICATION DES 

COMPTEURS 
ET AUTRES APPAREILS 

Capital : 12.500.000 

Siège Social : 17, rue d'Astorg, PARIS (VIII») 

Compteurs d'Electricité 
Compteurs courants — Compteurs pour tari­
fications spéciales — Compteurs étalons. — 
Interrupteurs horaires. 

COMPTEURS A GAZ 
APPAREILS de MESURE 

COMPTEURS D'EAU 
TRANSFORMATEURS 

Succursale de L YON : 35, rue Victorien-Sardou (7e) 

^ é o n MAGENTIES (Ingénieur E . C L . E.S.E. 1920) 

Adresse téle-graphique : CONTIBRUNT-LYON. - - Téléph. Vaudr. 14-70 

Registre du Commerce : Lyon B. \. 664 

SoGiétB Lyonnaise de Ventilation industrielle 
SIÈGE SOCIAL: 59, Rue Franols-de-Pressensé, VILLEURBANNE. 

Téléphona : Vaudra? 0-44 

BUREAU : 7, Rue des Dames-Augustlnei 

NEUILLY-SUR-SEINE - Téiépho.. = 3.9a 

ÉLIMINATION 
DES BUÉES 

TIRAGE 
MÉCANIQUE 

o 
SÉCHAGE 

HUMIDIFICATION 

DÉPOUSSIÉRAGE 

FORGES-CUBILOTS 
AÉRO-CHAUFFEURS 

TRANSPORT PNEUMATIQUE DE TOUS PRODUITS 

RÉCUPÉRATION DES CHALEURS PERDUES SUR CARNEAUX 

RENSEIGNEMENTS — PROJETS - DEVIS SUR DEMANDE 
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DISTRIBUTION D'EAU 
S A N S A L É A NI S U R V E I L L A N C E 

Plus de coups de bélier, donc plus de rupture de canalisation 
AVEC LA NOUVELLE 

Borfle-FoDlai de sûreté 
SYSTEME BAVARD 

Brevetées.G D.G. 

Médaillée de la Société d'encouragement 
à l'Industrie nationale 

Mtl-Mer 

Exiger la marque l'ANTI-BËLIER sur chaque apparei 

Supporte les plus hautes pressions 
Des milliers de références 

T A R I F F R A N C O S U R D E M A N D E 

*^T Voir l'Exposition permanente de nos différents 
.^lÉ^lii^iiz types de bornes-fontaines en fonctionnement g|| 

Etablissements C. BAYARD Jeune f n 
Anciennement rue de Rize, 2T - - • -. '~-^* 

Borne-fontaine à TOlant,modèIe 1910 15, rue des Emeraudes, LYON Bnrne-toniaine àbouton sur le cûté,mod.1921 

Adresser louta correspondance : É f C . B A Y A R D . f ê , rue des Emeraudes, LYON BROTTTEAUX—Téléph.Vandrey 48-2 

TOITURES ET REVETEMENTS 
2, Botil.Long'champ 

MARSEILLE 
et. 57-78 

FEUILLES LISSES ETONDULEES 

EN CIMENT ET AMIANTE URALITHE. 
;Adm. dëlég.LdeJONTLOVlER (I904-), 
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LIBRAIRIE SPÉCIALE DE SCIENCES APPLIQUÉES 

Q\- ; , __ ; ; _ 

EDITEUR — 92, rue Bonaparte - PARIS (VIe) 
Compte de Chèques Postaux : 

Par i s 7 5 4 5 
Téléphone : FLEURUS 

33-43, 33-44, 33-45 

TRAVAUX PUBLICS - CONSTRUCTION - PORTS ET CANAUX 

ROUTES - CHEMINS DE FER - MÉCANIQUE - HYDRAULIQUE 

AUTOMOBILISME - AVIATION - ÉLECTRICITÉ 

INDUSTRIES CHIMIQUES ET DIVERSES - MINES - MÉTALLURGIE 

ORGANISATION - COMMERCE - ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 

Publications périodiques éditées par la Maison DUNOD 

LA TECHNIQUE MODERNE 
Revue bimensuelle illustrée 

Abonnement : France 80 fr.,Etranger g 5.60 

LA PRATIQUE DES INDUSTRIES MÉCANIQUES 
Revue mensuelle illustrée 

Abonnement : France 42 fr.,Etranger S 2.95 

L'ELECTRICIEN 
Revue bi-mensuelle 

Abonnement : France 42 fr.,Etranger g 2.95 

LA VIE AUTOMOBILE 
Revue bi-mensuelle illustrée 

Abonnement: France 52 fr.,Etranger $3.85 

LA TECHNIQUE AUTOMOBILE 
Revue trimestrielle 

Abonnement : France 20 fr.,Etranger g 1.35 

LA REVUE GÉNÉRALE 
DES CHEMINS DE FER 

Revue mensuelle. — Abon' France 60 fr., 
Etranger g 4.00 

LES ANNALES DES MINES 
Revue mensuelle 

Abon« : Paris 72 f.,Dép" 78 f., Etrang. $4.30 

E N V O I G R A T U I T D E S P E C I M E N S U R D E M A N D E 

La Librairie D U N O D fournit tous les Ouvrages et Périodiques français et étrangers. 
Pour recevoir gratuitement son catalogue I_>, il suffît de lui retourner la formule 

ci-dessous dûment remplie et signée. 

M Rue. No.. 

à Département.. 

désire recevoir le catalogue X->. 
SIGNATURE. 
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SOCIÉTÉ ANONYME 

LES NOUVELLES USINES B O L U M I 
< 

CAPITAL 25.O0O.OOO DE FRANCS 

BVYSINGHEN près BRUXELLES 

AGENCE GÉNÉRALE POUR LA "FRANCE Té^Ei**. 
122, rue La Boétie, PARIS (VIIIe) 

B U R E A U : 2 6 2 , Rue de Créqui, L Y O N TÉLÉPHONE6VAUDREY 

Agence régionale : LILLE-BORDEAUX-MARSEILLEl] 

MOTEURS A HUILE LOURDE 25 à 420 CV. 

MOTEURS A GAZ PAUVRE 25 à 750 CV. 

MACHINES A VAPEUR fixes et marines toutes puissances 

CHAUDIÈRES A VAPEUR industrielles et marinesL 
* '••an 

COMPRESSEURS, MATÉRIEL FRIGORIFIQUE 

CHAUDRONNERIE, RÉSERVOIRS, APPAREILS divers 

ORGANES DE TRANSMISSION 

Renseignements et Devis adressés 

gratuitement sur demande 
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M E C I 
MATÉRIEL ÉLECTRIQUE DE CONTRÔLE ET INDUSTRIEL| 

2, RUE OU FAUBOURG-POISSONNIÈRE 
Tél. : Central 01-94, Louvre 58-62 P A R I S (Xe) 

R. C. Seine n' 197.140 

Représentant exclusif de : 

WESTON 
INSTRUMENTS DE MESURES ÉLECTRIQUES DE HAUTE PRÉCISION 

Sacoche Weston contenant un ampèremètre 
un voltmètre, un wattmètre et un transformateur 
permettant d'effectuer des mesures jusqu'à 800 A 

Poids 6 kgs. 

SALLES D'EXPOSITION — LABORATOIRE 
ATELIERS DE RÉPARATIONS 

Demander Catalogues et Listes de stock 

Ingénieur E.CL. et E.S.E. : Fernand BALLOFFET (1913) 
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Compagnie Française des Huiles 
" LA SEMEUSE " 

Société Anonyme au capital r ' e ' 20 .000 .000 de francs 

15, Boulevard des Italiens, A PARIS 

Raffinerie,28,30,32Jven Ed.YaWant,àPANllN 

Succursale et Dépôt à LYON, 29, rue Danton 
Téléphone : Vaudrey 43"77 

Directeur : E. GAMBERT 
Ingénieur (E.C.L. 1899) 

A L O U E R 

Établissements A. T E S T E ù C i e 

Siège social et Usines à LYON-VAISE 

SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 7.000.000 DE FRANCS 

TOUS LES CABLES MÉTALLIQUES 
pour les Mines, /a Marine, Travaux publics, Navigation fluviale, etc. 

Fils d'acier tréfilés de tous genres et toutes résistances 
Aciers étirés sur tous profils — Aciers comprimés 

Feuillards laminés à froid pour découpage, estampage, emboutissage 

FIBRE ET MICA 
Société Anonyme, Capital 1 .500.000 francs 

Rue Frédéric-Fayj — VILLEURBANNE (RhÔae) 
PAPIER A LA GOMME LAQUE ET SYNTHÉTIQUE 

TUBES, CYLINDRES ET PLAQUES PAPIER 
PIÈCES MOULÉES - BORNES 

Tous Travaux d'Isolation sur demande 

Agence à PARIS: 52 , rue d'Angoulême 
44-09 
31-05 

Téléph. Roq. | 4 T Ê L É P H . V I L L E U R B A N N E 2-84 

215 

CÉRAMIQUE VERRERIE — MOULAGES ARTISTIQUES 

J. GUILLOT, 
25, rue de l'Hôtel-de-Ville — LYON 

Ingén 
(E.C.L. 1B9E I) 

P o r c e l a i n e s — F a ï e n c e s — Cr i s taux 

Ecole Centrale de Lyon 
Bibliothèque Michel Serres
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Î15 

Directeur : M. Paul CHAROUSSET, Ingénieur (E. C. L. 1894), 
30, rue Vaubecour, LYON. 

Ingénieur : M. A. PRUNIER, Ingénieur (E. C. L. 1920). 36-48 

Î15 Registre du Commerce : Loire. 4829 

ATELIERS DU FURAN 
Société Anonyme au Capital de 2 . 0 5 0 . 0 0 0 francs 

Fournisseurs de la Guerre 
de la Marine et des Chemins de fer 

MOULAGES EN AGIEB 
J U S Q U ' A T R O I S T O N N E S 

USINAGE COMPLET des PIÈCES MOULÉES 
acier extra doux, à grande perméabilité 
magnétique, acier doux, demi dur, dur, 
extra-dur, acier silico-mauganeux et 
au manganèse. 

MÉCANIQUE GÉNÉRALE DE PRÉCISION 
ESTAMPAGE, DÉG0LLETA6E, MACHINES-OUTILS 

ENCLUMES EN ACIER FORGÉ, CÉMENT. 
ET TREMPÉ DE TOUS POIDS 

Bicyclette « FURAN » 

Saint-Etienne 
(Loire) 

M. ROUX ( I ngén ieu r E.C.L 
Directeur 

4 , R u e B a r r o u i n 
Téléphone 0 8 6 

Télégr. : ATEL1ERS-FURAN 

920) 

215 

L'HORLOGE ÉLECTRIQUE " B R I L L I É " 
commande automatiquement ; 

Pendules réceptrices : 
Appareils de pointage ; 
Contrôleurs de ronde : 
Sirènes ; Timbres ; 
Signaux lumineux ; 
Réveils-matin. 

A U C U N R E M O N T A G E 
U N I F I C A T I O N D E L ' H E U R E 

A. D R E V O N (Concessionnaire) 
2, rue Terraille, LYON 

P . M O U C O T ( E . C . L . 1 9 U ) 
Ingénieur-Représentant 

216 

L'IMPRIMERIE 
BOSC F r è r e s e t R I O U 

42, Quai Gailleton, LYON. — Tél. Barre 63-56 

SE RECOMMANDE 
aux LECTEURS de ce BULLETIN 

pour fous travaux d'impression 
A U X M E I L L E U R E S C O N D I T I O N S 

Ecole Centrale de Lyon 
Bibliothèque Michel Serres
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RAFER Frères et Cic 

CONSTRUCTEURS-MÉCANICIENS 

S A I N T - C H A M O N D ( L o i r e ) 

CHAINES pour cycles et au tomobi les . — CHAINES GALLE pour appare i l s 
de levage et toutes applicat ions mécan iques . — Sér ie complète de ROUES 
DENTEES pour chaînes.— MÉTIERS à lacets métal l iques à m a r c h e r a p i d e , 
sys tème " RAFER " , b reve té S .G .D.G. pour t resses, lacets, cordons , souta-

EXPORTATEURS 
DAMON (E.C.L. 1914) — BATIFOULIER (E.C.L. 1921) 

ches, etc. 

Economisez votre rpain - d'œuvre 

avec nos ELEVA TEURS 
et TRANSPORTEURS 

G ALLE A-LYON 
continus 

i^Slfe; 

iiEGE SOCIAL * USINES: 13* 15. CHEMIN GUIUOUD. LYON 

Adr. Télégr. : GALLIA- LYON S X J C C T J R S A I . E S 
Téléph BARBE : 5o-2g. 

— • V A U D B E V : 1 2 - 2 9 . 

PARIS : 2, r ue de La Motte-Picquet. LILLE : 50, rue Jacquemars -Gié lée . 
NANCY : 84, rue S tan i s l a s . STRASBOURG : 37, Boulev" de Nancy. 

Î i6 

OMNIUM 
LYONNAIS 

d.e l ' A u t o m o b i l e 
e t cle i'Ind-Txstrie 

P/ace de /a Cité — 3, Rue Poncet 

LYON-VILLEURBANNE 
Téléphone : 10-50 

Vous y trouverez les 

meilleures spécialités 

pour vos Voitures 

pour vos Usines. 

Ecole Centrale de Lyon 
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LE MATÉRIEL ISOLANT 
Société Anonyme au Capital de 1.500.000 fr. 

USINE ET BUREAUX : 
26, Rue Arago, 26, V I L L E U R B A N N E (Rhône) 

Téléphone : 274-VILLEURBANNE 
.'Adresse Télégraphique : MATISOL-VILLEURBANNE 

MANUFACTURE DE TUBES ISOLANTS POUR ÉLECTRICITÉ 
E A C C O E D S rET A C C E S S O I R E S 

RUBANS ISOLANTS, CHATTERTONNËS NOIRS. CAOUCHOUTÉS BLANCS & COULEURS 

CHATTERTON EN BATON - CIRES DE DIVERS GENRES 

CLEIWATÉITE 
Pièces et Isolants 
en Matière moulée 
ISOLANTS DIVERS 

H l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l U l l l l l l l l l l l l l l l l i l 
= 216 

TURBINES A VAPEUR 

Système 

Brown Boveri 

MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 

Procédés 

Westinghouse 

iiiNiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiÉ 

MATERIEL ELECTRIQUE 

Procédés 

Brown Boveri 

USINES : 

le Bourget, le Havre 

Lyon 
Compagnie des Omnibus et Tramways de Lyon 

Sous-Station de la Croix-Rousse 

Redresseurs à vapeur de mercure 
900 kW.Courant triphasé 10,000 volts,50pêr.Courantcontinu5!Ovolts. 

C-Electro Mécanique 
Société Anonyme au Capital de 70.000.000 de francs 

Siège Social : 12 , rue Portalis - Paris (8e) 
Siiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiim 
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216 Hegistre du Commerce, Nancy, 'n1 251. 

CIE GENERALE ELECTRIOUE 
N A N CY 

CAJFXTJLJL. : 1 0 , 0 0 0 . 0 0 0 D E F E A 3 S T C S 
Siège Social : 

Rue Oberlin, NANCY 
AGENCE DE LYON 1 

14, rua Bossuet — Tél. V a u J r e y 2-76 

A. IYIAREY 
Ingénieur 

Agent général : 

G. GENEVAY 
Ingénieur Adjoint 

(E.C.L. 1884) 

Dynamos et Al ternateurs. 
Moteurs c' continu et t r iphasé . 
Machines Asynchrones syn­

chronisées. 
T rans formateurs . 
Groupes convert isseurs et 

commutatr ices. 
Appareil lage pour toutes t e n ­

sions. 
Tableaux de distribution. — Pompes et Vent i lateurs. — Stations 
centrales et sous-stations. — Transport d'énergie. — Equipe­
ment électr ique pour f i latures, papeteries, mines, laminoirs, 
appareils de l e v a g e , e t c - Accumulateurs» French-Wi l la rd » pour 
équipement électr ique des Automobiles. 

'10 Registre du Commerce, Seine n-104.728 

A n c i e n s £Ctat>li:=>!-;«iirieiats; 

SAUTTER-HARLÉ 
Société Anonyme au Capital de 8.000.000 de francs 

16à 26, Aoenue de Sutfren, PARIS (XV) 
TÉL.: SAXE 11-55 

GROUPES ELECTROGENES 
â Turbines radiales à double rotation, .système Ljungstrôm, à très faible 

consommation de vapeur, pour 

STATIONS CENTRALES ET PROPULSION ÉLECTRIQUE DES NAVIRES 

Pompes Centrifuges - Compresseurs de Gaz 

COMPRESSEURS D'AIR A PISTONS A HAUTE ET A BASSE PRESSION 
MACHINES ÉLECTRIQUES 

MOTEURS A VAPEUR ET A PÉTROLE - APPAREILS DE LEVAGE 

Ecole Centrale de Lyon 
Bibliothèque Michel Serres
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GRAMMONT 
ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 
DE LYON ET DU DAUPHINÉ 
A P P A R E I L L A G E M A L J O U R N A L & B O U R R O N 

Capital : 35 M I L L I O N S de francs 

Services administratif et Exportation : 10, r u e d'Uzès , à P A R I S (2e) 
Services commerciaux et Usines : 1 6 0 et 220 , r o u t e d 'Heyr i eux , à L Y O N 

Téléph. : Centrai 19-43 et 21-85. Rig. du Com. Lyon, 2857. 

TOUT 

riPPMEWME 

HAUTE et BASSE 

TENSION 

c5e> 

INTERRUPTEURS ET DISJONCTEURS 
dans l'huile toutes tensions, jusqu'à 150.000 volts. 
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Registre du Commerce Lyon u" B. — 1997 
216 CONSTRUCTIONS ÉLECTRO-MÉCANIQUES 

GIRAUDIER Frères 
CE- G. IL,. 1 9 0 8 ) 

30, rue du Docteur Rebatel 

LYON ( 3 m e ) 
Téléphone : Vaudrey 21-83 

DYNAMOS :: :: :: 

MOTEURS :: :: ;: 

ALTERNATEURS :: 
TRANSFORMATEURS 
Appl ica t ions E l e c t r i q u e s 

. Envoi rrauco ûu Catalogue sur demande 

210 

ENTREPRISES GÉNÉRALES DE CONSTRUCTIONS INDUSTRIELLES 

EN,FRANCE ET A L'ÉTRANGER 

Maison fondée en 1845 

Jules PAÛF1QUE 
LYON, 13, rue Grôlée Télé. 16-47 
PARIS, 19, rue Godot-de-Mauroy O' 38-36 
MARSEILLE, 46, rue de la République Télé. 30-70 

CONSTRUCTION D'USINES ET ATELIERS 
en tous genres et pour toutes industries 

TRAVAUX DE FUMISTERIE INDUSTRIELLE 
Hautes Cheminées — Fourneaux de Chaudières — Fours 

TRAVAUX DE BÉTON ARMÉ 

Demander les nombreuses références 

Études—Plans —Devis—pour toutes Constructions industrielles 

Ecole Centrale de Lyon 
Bibliothèque Michel Serres
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U D - E S T 1 ^ 
P. BERGER (E.C.L.1920) I LYON.rue Juliette Récamier— Téléph.Vaudrey 31-76. 
F. DUSSUD IE.C.L. 19 ) TARARE. 8. me de Lyon. — Téléph. 1-62. 
L. BOUCHACOUR (E C.L.1923J I ROANNE-LE-COTE^U. — Route de Lyon. 

Concessionnaires exclusifs des Automobiles 

BENJAMIN 
7 C . V . 1100 n3 4 CYLINDRES 

ÉCONOMIQUES — CONFORTABLES — ÉLÉGANTES 

Stockistes des meilleures occasions 

ï E N A U i y r (6CV) | • D E L A G E (11 CV) 
v e n d u e s a u x me i l l eures condi t ions e t a v e c garant i e 

'.16 R. (J. Seine a' 21o.26l IJ. 

"FOYERS-RECORD" 
Société Anonyme au Capital de 3 5 0 . 0 0 0 francs 

20-22 , rue Richer, PARIS (IXe) 

Téléph. : Berg. 64-12 Télégr. Evaporator, PARIS 

FOYER-RECORD I Soufflé par ventilateur. 
FOYER-RECORD II Soufflé par ventilateur avec réglage de l'air de 

combustion. 
FOYER-RECORD III Avec chargement mécanique. 
SURCHAUFFEUR DE VAPEUR à barré hélicoïdale. 
TIRAGE MÉCANIQUE avec réglage rhomboïdal. / 
RAMONEUR ET ASPIRATEUR de SUIE. 

DEMANDER NOS NOTICES ET REFERENCES 

Ecole Centrale de Lyon 
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IE DES HAUTS FOURNEAUX! 
ET FONDERIES DE GIVORS $ 

Établissements PRENAT $ 
Société Anonyme au Capital de 3 . 6 0 0 • 0 0 0 francs 

Siège social à GIVORS (Rhône) 

Fontes b ru tes d e moulage. — Fontes hémati tes : moulage et affinage 
Fontes SPIEGEL. — Fontes spéciales . 

Fontes moulées de 2e fusion ordinaires ou aciérées, en tous genres, sur modèles 
ou dessins. - Fontes extra-résistantes. — Fontes pour acides — Lingotières 
pour acier et laiton. — Pièces moulées pour QAZ, ÉLECTRICITÉ, PRODUITS 
CHIMIQUES, COMPAGNIES DE CHEMINS DE FER. - Moulages pour Bâtiments. 
— Ornement. — Fumisterie, etc. — Moulage mécanique. 

Un atelier de construction complète la Fonderie et permet de livrer toutes 
pièces mécaniques usinées, soit : Plaques tournantes, appareils pour la signa-
isation des voies de Chemins de fer, têtes de cornues et appareils pour Usines 

à gaz. 
FOURS A COKE. — Récupération des sous-produits : Benzol. — Goudron. — Sulfate d'ammoniaque 

Adresse postale : GIVORS (Rhône). — Adresse télégraphique : FONDERIES-QIVORS 
T É L É P H O N E : 6 

_ _ _ | Étab,s _, L MATAB0N j 
I V I ' ^ 1 | H^ ̂ J I f ^ S Constructions Électriques — 

= à courants S 1^9, Avenue Thiers, LYON 
| continu et alternatif Rllllllllllllllllllltllllj|||||||||||||||||llllllllllllllll!llll=p 

| ALTERNATEURS - TRANSFORMATEURS | 

1 Moteurs Asynchrones Compensés J 
= Brevetés S . G . D . G . = 

Facteur de puissance voisin de l'unité à toutes les charges automatiquement et sans aucun 2jj| 
réglage quelles que soient les variations de la charge j S 

| DÉPHASEURS, brevetés S.G.D G. | 
— Machines pour compensation individuelle à auto-démarrage et à auto-compensation quelles que S 
— s 0 ient es variations de la charge. Facteur de puissance voisin de l'unité à toutes les charges. S 

RÉGULATEURS D'INDUCTION { 
ÉTUDE et DEVIS | 

pour la compensation du E 
facteur de puissance de = 
toute installation. E 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 E 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 l i = = i 
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UNION CEUEMLE EE CREDIT 
ET 

CONSORTIUM INDUSTRIEL 
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202 Registre du Commerce Lyon : n* 2.658 
Paris : Seine 69.526 

IMPORTATION DIRECTE DE MICA ET FIBRE VULCANISEE D'AMERIQUE 

E. CHAMBOURNIER 
MPORTATEUR-MANUFACTUR1ER - MAISON FONDEE EN 189S 

Adresse Télégraph 
MICA-LYON 

Code A.B.C. 
Liebers et. 

Internat. Lngagn 

Téléphone 
Vaudrey 

24-04 et 24-05 23-25, Rue de Marseille, L Y O N 

- L I S E Z • 
. ATTENTIVEMENT la liste de mes produits ET CONSULTEZ-MOI 
LES PLUS IMPORTANTS S T O C K S DU MONDE D'ISOLANTS ÉLECTRIQUES 

Alliage fusible (fils et rubans). 
Aluminium p1 fusible (fils et rubans). 

A M I A N T E sous toutes ses formes. 

Bakélite en blocs et en poudres. 
Bouehetrou (peinture de garnissage). 
Bourrages en tous genres. 
Bourre d'amiante. 
Cartonnante (amiante comprimé en 

plaques. 
Cartons lustrés (Presspann). 
Carton la ]ué (pièces façonnées). 
Caoutchouc industriel. 
Carton amiante. 
Celluloïd en feuilles (transparent et de 
• nuances). 
Chat'erton en bâtons. 
Cimamiante, panneaux et grandes 

plaques. » 
Colle de Chatterton. 
Cordonnet amiante. 
Bbonite (bâtons, plaques, tubes'. 

» pièces façonnées tontes formes. 
Faveur soie et similisée. 
Feutre en rondelles et pièces façonnées. 

> en plaque. 
» en pièces. 

FIBRE vulcanisée d'Amérique. 

Fibre vulcanisée pièces façonnées toutes 
formes. 

Fibre d'amiante. 
Ficelles de frettage. 

émaillés pour magnétos et 
condensateurs. 

Fils amiante. 
Gommes laques (en paillettes). 
Indéchirable JAPON (papier). 

JACONAS écrus. 
Jointîbns (amiante pur pour joints). 

FILS 

JOINTS 

Roitérit. 
bi-métalliques. 
métallo-plastiques, 
jointibus (grande spécialité 

amiante pnr). 
pour automobiles, 
de bougies 
de brides, 
cuivre et amiante. 

Lathéroïde papier de grand isolement. 
Masse isolante. 
Matière à boîte de jonction. 

MICA-™"* 
I V I I V ^ r » (imminse stock) 

MICA 

MIGANITE 

Micafolium. 

PAPIERS 

ruby. 
tendre. 
taillé. 
vert ou rose. 
ambré, gde spécialité. 
régulier. 

brune. 
moulée, sous toutes ses 

formes, 
collecteurs, 
fiexiblf. 
au vernis. 

amiante. 
isolants, huilés et 
vernis pour magnétos. 

i simili Japon paraffiné. 
' simili Japon non paraffiné 
I imitation Japon. -

véritablejapon en rouleaux 
micanite. 
laqué et backélisé. 

i toile micanite. 
Paraffine blanche ea pain. 
Plaques de propreté " IDÉALE,: 

celluloïd 20 nuances. 

PlanilP " C H A M . P I O N " p o u r 
rini|UC grand isolement. 
Poignées isolantes (matières moulées, 

fibre etébonile). 
Pâle à souder (garantie sans acide pour 

soudures électriques). 
I isolants. 
i huilés et vernis. 
i chattertonnés. 
1 para pnr. 

RUBANS caoutchoutés noir, jaune, 
blanc. 

diagonaux, jaune et noir, 
huilés vernis, 

coton écrus et blanc. 
Soies huilées ponr condensateurs et 

magnétos. 
Souffleurs aspirateurs dépoussières. 

micanite. 
caoutchouc pour joints. 

• Carborundum. 
TOILES •• isolantes vernies jaune et 

noir, 
huilées toutes épaisseurs, 

jaune et noir. 
Tresses amiante. 

» coton. 
Tabulaires coton, 

amiante. 

"Champion", papier en­
roulé à la pression. 

\ en fibre. 
\ papier et carton isolants. 
, amiante, 
i en ébonite. 
/ caoutchouc souple, 

coton vernis jaune et noir 
grand isolement, 7.000 
et 10.000 volts. 

/ isolants jaune et noir, 
\ séchant à l'air. 

VERNIS • secnant à l'étuve. 
/ émail gris et ronges el 
\ autrespeinturesisolantes. 

I 

TOUT en MAGASIN — LIVRAISON IMMEDIATE 

D É P Ô T A P A R I S , 197, BOUL VOLTAIRE (XIe) 
Téléphone : ROQUETTE : 29-24 — Télégramme : CHAMBOBUCA-PARIS 
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ATELIERS DE CONSTRUCTIONS 

i EHRHARDT&SEHMERS.A.SARREBRUCK 
COMPRESSEURS 

MACHINES 

A VAPEUR 

H 

MARTEAUX PILONS 

A VAPEUR 

POMPES 
CENTRIFUGES 

POMPES 
A P ISTON 

MOTEURS 
A GAZ 

BUREAU OE PARIS : 56, rue du Faubourg St Honoré 
Téléphone : Elysée' 6793-95 

194 

t,"f1 

i** * 

s «si 

«s | S 

g „ 
as 

***.% 

Registre du Commerce i yon n' A. 435. 

HOUILLES, ANTHRACÎTES, AGGLOMÉRÉS 
Cokes, Bois et Charbons de Bois 

A " ' Maison 
Cïertant 

Fondée en 1871 

PIERRE CABAUD 
ASENT DES MINES DE GAGNIÈRES POUR LE RHONE 

L o u i s C A B A U D . ingénient 'Ë.C.L.1920) 

130, Cours Charlëmagne — LYON 

*"* s 

Ml 

CHAUFFAGE CENTRAL 
« x u x s . J t j n j i . ^ k . K = r , Ingénieur (E. CL. 1891) 

32, Grande-Rue de la Guillotière, LYON •—_ Téléph. Vaudrey 28-13 

VAPEUR - EAU CHAUDE - AIR CHAUD 
V E N T I L A T I O N 

Cuisines — Service d'eau chaude par le fourneau de cuisine 
Installations sanitaires — Douches, etc. 

TUYAUTERIE FER ET CUIVRE - TOLERIE EN TOUS GENRES, SUR PLAN 
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2U1 ReçUti-e du Commerce, Lyon A.-14.698 

PONTS SUSPENDUS stir:s 

L . B A C K É S , Ingr -Constr - L Y O N 
10. L/Ours de la Liberté - Tél. Vaudrey i3-0/J 

m PUBLICITE 
Préparation de CATALOGUES 

de Circulaires et d'Annonces dans les Journau 

A. MERLIN 
80, rue Vendôme, L YON 

Téléph. Vaudrev 50-50 

Renseignements gratuits concernant l'obtention d< 

BREVETS D'INVENTION 
MARQUES DE FABRIQUE et 

• O H MODÈLES INDUSTRIELS i ^ B K 

2US Hegisire du Commerce, Lyun ti. 774. 

SERVE-BRIQUET & GLARET 
(Ingénieurs E.G L.) 

LYON - 38, rue Victor-Hugo, 38 - LYON 
Téléphone Barre 31-73 et 34-98 

Faisceau utilisateur 
Réchauffeur (l'alimentât!' 

Faisceau surchauffeur 
de vapeur 

Faisceau vaporisateur 

Ramonage à vapeur 
« Tempête » 

Grille mécanique 
NICLAUSSE 

gïïSK: N I C L A U S S E 
(V.annoncep.XLVIl) 
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